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Le Cinéma Industriel 


(Par C. F. TAVANO) 


La guerre, qui nous a appris tant de choses. 
bonnes ou mauvaises, a indiqué d'une façon 
péremptoire quels services le. Cinéma pouvait 
rendre à l'Industrie en général, à celle de la France 
en particulier. 

Lorsqu'il fallut montrer à tout le pays ce qu'était 
cette monstrueuse machine de la guerre et initier 
tous les contribuables à la fabrication des engins 
de mort, le cinéma fut mis à contribution et les 
plus belles conférences, les meilleurs écrits, ne 
valurent pas une seule bande cinématographique 
montrant une usine de guerre en fonctionnement. 
C'est en faisant un usage très large de ce système 
d'explication visuelle que le gouvernement fit 
comprendre aux quatre coins du pays, qu'il était 
nécessaire d'aider la Patrie à sortir victorieuse 
de la lutte engagée en lui confiant les bas de laine 
petits ou grands. 

On se souvient de ces petits documentaires où 
l'effort industriel de la France était si bien démon- 
tré et commenté, et qui firent une grande impres- 
sion sur tout le pays anxieux de savoir ce dont 
nous disposions comme moyens. Souvenez-vous 
de toutes ces usines d'obus, de gaz, d'autos, 
d'avions, de canons, etc., etc... les choses les plus 
techniques étaient si bien présentées que, grosso 
modo, on en avait de suite une idée assez nette 
pour en parler ensuite. 

Qu'est-il resté de tout cela ou plutôt quelle trace 
la cinématographie de la guerre a laissée dans les 
milieux industriels où elle avait pénétré ? Bien 


faible, hélas! et.je ne connais pas beaucoup de 
maisons ayant fait, après la guerre, les frais d'éta- 
blissément d'une bande cinématographique les 
concernant; il y a là un côté des plus intéressants 
pour le développement et le lancement d'une affaire 
industrielle. 

Les Anglais et les Américains l'ont bien com- 
pris, et sous couleur de cinéma éducatif ou scien- 
tifique ils ont édité et continuent à éditer ce qu'ils 
appellent des « magazines », véritables annuaires 
de la production industrielle de leur pays. En 
nous initiant aux secrets de la fabrication des 
baleines de corsets, par exemple, leur but n'est 
pas d'amuser ou d'intéresser le public, mais plutôt 
de toucher indirectement ceux qui peuvent avoir 
intérêt à connaître l'existence de cette industrie. 
Et notez que ces magazines ne contiennent aucune 
réclame apparente, tout y est parfaitement ano- 
nyme, mais cela n’est pas sans raison psycholo- 
gique. Introduisez une réclame ouverte dans un 
film, vous ferez sourire les gens. La meilleure des 
réclames est celle qui vient toute seule à l'esprit 
du spectateur. 

Je cite un cas concret. Dans une bande comique 
il y avait une scène où des enfants se barbouil- 
laient la figure avec des confitures qu’ils man- 
geaient avec délices. Très adroitement un premier 
plan de la boîte apprenait aux centaines de spec- 
tateurs de la salle que ces exquises confitures 
étaient dela maison X... Cela n’a l'air de rien, et 
cependant, si l’on songe au pouvoir de l'écran, on 
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peut admettre que cette marque de confiture placée 
sur les rayons d’une épicerie aura plus d’attrait 
pour une ménagère ayant vu le film que toute 
autre marchandise peu ou pas connue. 

Des entreprises françaises ont tenté quelque 
chose à ce sujet, en introduisant des films — publi- 
cité passant pendant les entr’actes, mais là-dessus 
les avis sont très partagés, et je crains que le 
public ne s'intéresse pas plus qu'il ne faudrait à 
cette réclame payée. 

Si la publicité est souvent faite de bluff et de 
tapage il est des cas où il est nécessaire de la 
masquer le plus possible afin de ne pas trop cho- 
quer les susceptibilités d'un public, hélas! déjà 
si susceptible. 

Je reviens à mon idée de cinéma industriel, et 
je déplore hautement que nous n’ayons pas en 
France l'égal de ces « magazines » étrangers dans 
lesquels on trouve de tout. Voulez-vous quelques 
titres pris au hasard : fabrication des allumettes, 
comment on fait une bonne glace (à manger) à bon 
marché: fabrication de bougies en papier, cons- 
truction d’un navire, les papillons; fabrication des 
perles de Venise, fabrication des chapeaux de 
paille, etc., etc. 

Il y va de notre intérêt que l'on connaisse mieux 
toutes les grandes maisons françaises et que sous 
forme de cinéma éducatif nos industries aïllent 
se révéler à l'étranger et s'imposer. Il ne s'agit 
plus de travailler, de vivre, d'attendre le client 
en vivant sur sa réputation, il s’agit maintenant 
d'aller chercher le client partout, quel que soit le 
pays et le moyen d'y pénétrer. Le Cinéma est le 
plus formidable moyen de propagande et de diffu- 
sion, c’est une force encore insoupçonnée et d’où 
jailliront mille formules nouvelles. Il faut que 
l'Industrie française y fasse le plus large appel 
en faisant filmer toutes ses manifestations quelles 
qu’elles soient, et surtout de la façon la plus 
attrayante et la plus instructive. 

Je voudrais, au surplus, pour assurer leur 
amortissement, que l’on se décidât à payer un peu 
mieux les films instructifs ou documentaires qui 
ont l'objectif le plus digne : celui de faire connaî- 
tre au monde entier les ressources, les beautés 
et les industries de notre pays. 

C. F. TAvano. 
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Si vous désirez recevoir régulièrement 
“Le Courrier” souscrivez un abonnement. 
. Pour la France : 25 fr. — Pour l'Etranger : 50 fr. 


Justice Immanente 


Sep 
On commence à savoir ce qu’a été le service 
photographique et cinématographique de l’armée. 
Voici ce qu’on en pense au Sénat. 
Les quelques lignes qui suivent sont tirées de 
l’analytique de la séance du 13 avril 1921 : 


« M. Humblot demande le rétablissement du 
crédit voté par la Chambre, pour le service photo- 
graphique de l’armée. La réduction de 950,000 
francs proposée par la commission aurait pour 
effet la liquidation de ce service et l'abandon de 
travaux très intéressants. 

M. Doumer, ministre des finances. — Le gou- 
vernement a accepté la réduction dela commission. 
I1 a les crèdits suffisants pour réaliser la transfor- 
mation nécessaire de ce service. Des parasites 
qui sont nès pendant la guerre veulent survivre à 
la guerre; il y a beaucoup d'embusqués. Il faut 
procéder à des suppressions indispensables. 

Le général Hirschauer. — Le service photo- 
graphique a eu des hommes valides de moins de 
vingt-cinq ans. Je les ai éliminés de mon armée. 
(Très bien 1) J'ajoute qu’une partie du personnel a 
rendu de réels services, mais les récompenses ont 
été trop considérables, par rapport à celles des 
véritables combattants. 

M. Doumer, ministre des finances. — I1 y a eu 
pendant la guerre un rapport de la commission 
de l’armée qui a jugé sévèrement ce service. 

M. Chéron, rapporteur général, — La commis- 
sion des finances à pris une décision de principe 
de supprimer les services nés de la guerre dont le 
maintien ne s’imposait pas dans l'intérêt public. 
Il s'agit de savoir s’il y a une raison de maïntenir 
le service photographique. Nous n’ouvrons que 
des crédits réduits pour s’acheminer vers la liqui- 


dation du service. » 


Il n'est peut-être pas inutile de rappeler que 
Le Courrier, pendant deux ans, mena la cam- 
pagne contre le service photographique et ciné- 
matographique de l’armée. C’est un peu à nous 
que revient l'honneur d’avoir provoqué la rédac- 
tion du rapport dont parle M. Doumer. Mais ce 
qu'il importe de marquer, c’est que le chef du 
service photographique et cinématographique de 
l’armée était M. Pierre Marcel Lévi, un protégé 
de M. Albert Dalimier. 

M. Albert Dalimier fut aussi le haut protecteur 
du non moins légendaire Himmelfarb qui est 
actuellement sous les verrous. 

Décidément, M. Albert Dalimier n’a pas la 
main heurèuse I... , $ 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE Il 


Congrès. Provincial des Directeurs de Spectacles 


Organisé par l'Association du Spectacle de Bordeaux et du Sud-Ouest. 


Bureau de l'Association 


M. Mauret-Lafage, Président. 

MM. Sédard et Chevenot, Vice-Présidents. 
M. R. Pujol, Trésorier. 

M. Cibal, Secrétaire-Général. 

M. Rousseau, Secrétaire-adjoint, 
Délégués assistant au Congrès : 


M. Franck, Président de la Confédération Natio- 
nale du Spectacle. 


M. Dufrenne, Président de la Chambre Syndicale 
des Directeurs de Spectacles de France. 

M. Dorfeuil, Trésorier. 

M. Brézillon, Président du Syndicat Français 
des Directeurs de Cinématographes. 

M. Mazella, Vice-Président. 

M. Gouard, Vice-Président. 

M. Chataigner, Trésorier. 

M. Bizet-Dufaure, Président de l'Association des 
Directeurs de Spectacles de Marseille. 

M. Grandey, Trésorier. 

M. Forgeret, Président de la Section Cinémato- 
graphique. 

M. Boulin, Président de la Fédération Régionale 
des Directeurs de Spectacles de Lyon. 

M. Coiffon, Vice-Président. 

M. Capelle, Trésorier. 

M. Reveillat, Président de l'Association des 
Directeurs de Spectacles de Toulouse. 

M. Audoui, Vice-Président. 

M. Imbert, Vice-Président. 


Société des Auteurs 


M. Desvallières et M. S. Bianchini, Délégués du 
Congrès. 

M. Rachet, Président de l'Association Profes- 
sionnelle des Directeurs de Province. 

M. Coste, Vice-Président. 

M. Chabance, Membre-Déléguë. 

Et tous les Directeurs de Spectacles du Sud- 
Ouest, Montpellier, Nîmes, Limoges, Béziers, 
Dijon, Besançon, Avignon, Alger, Oran, Nantes, 
Angers. 

M. Chabance, Délégué de l’Académie des Spec- 
tacles. 

Et toute la presse professionnelle: Comædia, 
Théâtra, La Rampe, L'Ecran, Le Courrier Ciné- 
matographique, Ciné-Journal, ont envoyé des 
Représentants pour assister au Congrès. 

La première question discutée est l’organisation 


d’une Fédération de Province, qui devrait marcher 
conjointement avec la Confédération Générale des 
Spectacles (?). Ce projet est présenté par les délé- 
guës de Lyon. 

Ceprojet, fortement appuyé par M.Bizet-Dufaure 
de Marseille, est renvoyé à la 1° Commission qui 
déposera ses conclusions cet après-midi. 

Vient ensuite la discussion du projet Bokanow- 
ski, qui donne lieu à une très âpre discussion entre 
MM. Franck, Brézillon et Chévenot et à laquelle 
prennent part presque tous les congressistes. La 
discussion sera reprise dans la séance de cet après- 
midi. 

Au cours de ce débat, M. Brézillon a fait une 
dure critique de l’organisation dela Chambre Syn- 
dicale de la Cinématographie où trop de rivalités 
de personnes sont en jeu. 

M. Elie (Théâtre de Lyon) demande la suppres- 
sion de toutes taxes et l'assimilation des spec- 
tacles à un commerce de luxe. 

La séance est levée à 12 h. 15. 


Séance du Congrés du 19 Avril, à 14 h. 30. 
eme 
A l'ouverture de la séance, lecture est donnée 
d’un projet de constitution de la Fédération des 
Associations de Directeurs de Spectacles de Pro- 
vince. 
Fédération des Associations 
des Directeurs de Spectacles de Province 
ASSOCIATIONS ADHÉRENTES 
Association Professionnelle des Directeurs de 
Théâtres de Province; 
Association des Directeurs de Spectacles de Mar- 
seille ; 
Fédération des Directeurs de Lyon et de Specta- 
cles du Sud-Est ; 
Association des Directeurs de Spectacles de Bor- 
deaux ; 
Association des Directeurs de Spectacles d’Alsace- 
Lorraine : 
Association des Directeurs de Spectacles de Tou- 
louse et du Sud-Ouest ; 
Association des Directeurs de Spectacles de Li- 
moges ; 
Association des Directeurs de Spectacles de Mont- 
pellier ; 
Association des Directeurs de Spectacles de Dijon; 
Fédération Cinématographique de Bordeaux et du 
Sud-Ouest. 
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CoMiTÉ 
MM. Chabance Audoui Chevenot 

Bizet-Dufaure Bonhomme Beranger 
Fourgeret Villaret Reveillat 
Mauret-Lafage De Grassin Coiffon 
Hann Boulin Pujol. 
Debert Elie 

BUREAU 


Président : M. Bizet-Dufaure (Marseille). 

Vice-Présidents : MM. Chabance, Mauret-La- 
fage, Goiffon. 

Secrétaires : MM. Chevenot, Fourgeret. 

Trésorier : M. Pujol. 

a. 

La discussion reprend ensuite sur le projet de 
loi Bokanowski. Après échange de vues, et en 
complet accord avec M. Brézillon (Cinéma), le 
Congrès se met d'accord pour présenter aux Par- 


lementaires le vœu suivant, qui a été voté à l'una-: 


nimité moins une voix : 
‘“ La Fédération des Associations des Direc- 


teurs de Spectacles de Province”, mettant au : 


premier plan l'égalité de tous les Français 
devant l'impôt, se refusant de reconnaître impli- 


citement comme normal l’état de choses actuel, 
proteste contre une loi qui frappe une seule caté- 
gorie de citoyens de l'impôt de l'Assistance,, 


publique,impôt auquel s'ajoutent,par superposi- 


tion, une taxe spéciale d’État, et dans de nom-. 


breux cas une taxe municipale, voire une sur- 
taxe municipale ; 
Demande : 

Que les spectacles considérés par les législa- 
teurs comme commerce de luxe ne soient Soumis 
qu'au seul impôt qui frappe le commerce de luxe 
en général ; 

Demande : 


Que ce vœu soit discuté ou serve de base à 


toute discussion de tout autre projet tendant à 
améliorer l’état de choses actuel. 

M. Bizet-Dufaure, qui se détache comme 
l'homme du jour du Congrès, entreprend une cam- 
pagne contre les Théâtres municipaux qui font du 
Cinéma, portant tort aux exploitations qui, elles, 
n’ont pas desubvéntions. Son discours est très 
applaudi, ét après entente des délégués des Droits 
d'auteurs, l'Assemblée se déclare satisfaite de ce 
que ceux-ci demandent un minimum de représen- 
tations aux Municipalités et n’accordent aucune 
réduction de droits lors des séances de cinéma. 

La séance dé travail est remise à Mercredi 
20 Avril, 10 heures. 

Ce soir, grande représentation de gala en l'hon- 
neur des Congressistes. 
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J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy — PARIS 


Téléph. : GUT. 64-63 Adresse télés. : JDÉPHOTO-PARIS 
MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
por GRANDES EXPLOITATIONS 


Projecteur NATIONAL renforcé 1921 


Poste 50 ampères 


APPAREILS pour PETITES EXPLOITATIONS 
pour L'ENSEIGNEMENT et la FAMILLE 


EP DH CR ER 
APPAREILS PRISE -DE-VUES 
pour Professionnels et pour Amateurs 


Nouveau Système d'Eclairage par lampes à incandescence 
à bas voltage et à voltage normal 


[ LOCATION DE MATÉRIEL | 
EEE on] 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


AGENCES : 
Lyon : FOUREL, 39, quai Gailleton. 
Bordeaux : DUMESTH:. 109, rue Sainte-Croix. 
Toulouse : BOURBONNET, 62, rue Matabiau. 


Le Matériel Cinématographique de notre Maison est vendu’ avec Facilités 


de Paiement par L'INTERMÉDIAIRE, 17, rüe Monsigny, PARIS 
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À propos des cinémas des régions dévastées 


.æeæmeowoæ 


Lettre ouverte à M. Basly, Député-Maire de Lens 


Monsieur le Député, 

Le Syndicat des exploitants de cinématographie 
et spectacles divers du Nord et du Pas-de-Calais, 
s'est refusé jusqu'ici à polémiquer avec qui que ce 
soit. Il fait une excéption pour vous, car il estime 
de son devoir, de relever et de commenter comme 
il convient l’article que vous avez fait paraître sous 
votre signature, dans le journal Le Réveil du 
Nord (N° du 6 avril). 

Cet article, tout en visant l’un de vos collègues, 
atteint notre Fédération. 

Elle tient à vous faire connaître d’abord qu'elle 
proteste unanimement contre l’allégation men- 
songère et calomnieuse que vous avez portée à la 
légère contre l’un de ses syndiqués. Ce dernier, 
pour reprendre vos propres expressions, loin de 
perdre de l'argent dans l'exploitation de son 
cinéma, auruit (écrivez-vous) offert, 50.000 fr. 
pour l'acquisition d’un établissement similaire 
dans une localité voisine de celle où il habite 
actuellement. 

Votre affimation est entièrement fausse! 

L'enquête faite par notre Syndicat nous oblige 
à constater, ou bien, que vos renseignements sont 
erronés, ou, que vous avez altéré sciemment la 
vérité dans le but inavouable de renforcer la thèse 
que vous Soutenez si maladroitement contre les 
dirigeants de cinémas. 

Notre Syndicat, auquel votre calomnie ‘porte un 
réel préjudice, se réserve d’ailleurs de donner à 
cette affaire la suite judiciaire qu’elle comporte. 

Nous avons communiqué à notre énergique 
défenseur, votre collègue socialiste du. Pas-de- 
Calais, M. Georges Barthélemy, l’article du Réveil 
du Nord, et lui avons demandé d’y répondre. 

M. Barthélemy nous a fait savoir que dans 
l’'accomplissement de son devoir de parlementaire 
il était aussi insensible aux éloges qu'aux félicita- 
tions, et que le débat sur les cinémas des Régions 
Libérées ne s’ouvrirait, pour lui, que du haut dela 
tribune de la Chambre. 
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Tout en rendant hommage à la dignité de M. Bar- 
thélemy, nous tenons à vous déclarer que notre 
Syndicat va répondre à la campagne de dénigra- 
tion menée contre lui, par tous les puissants 
moyens dont il dispose. 

Vos articles sont peut-être lus par 50.000 sinis- 
trés! Nous vous opposons les cinq millions de 
spectateurs qui fréquentent les salles de notre 
Fédérationet auxquels nous allons faire connaître, 
sans retard, que vous êtes un partisan acharné du 
maintien du règime draconien qui frappe si arbi- 
trairement notre corporation. 

Vous nous étiez apparu jusqu'ici comme le 
député des ouvriers, et voilà qu’en vous montrant 
adversaire dela proposition Barthélemy, vous vous 
dressez contre eux, de façon monstrueuse, puisque 
vous leur interdisez, après les heures dures de la 
journée, d'aller se récréer, dans ce théâtre du 
pauvre qu'est le cinéma, obligé de fermer ses 
portes si le Parlement ne redresse pas sans retard 
l'erreur fiscale épouvantable dont il est actuelle- 
ment victime. 

Le Théâtre est frappé d'une taxe de 6 0/01 

Le Cinéma l'est d'une taxe d'Etat allant de 10 à 
25 0/0, S'ajoutant à d’autres taxes qui atteignent 
quelquefois 50 0/0 des recettes brutes. 

C'est une, injustice qui doit cesser, que nous 
ferons cesser, en supprimant coûte que coûte, tous 
les obstacles qui s'opposent à l'aboutissement 
logique de nos légitimes revendications. 

Ouil jusqu'au bout, M. Basly! 

Votre collègue Barthélemy l’a fort bien dit, et 
mercredi, au ministère des Finances, où il nous 
accompagnait, M. Doumer a partagé entièrement 
son point de vue, qui est celui de notre Syndicat 
tout entier Contre l'arbitraire ct le parti-pris] 

Tous les parlementaires indistinctement, maires 
ou non, devraient joindre leurs efforts aux nôtres. 

Quant à nous nous ne polémiquerons plus. Nous 
serons du côté de ceux qui nous défendent, et 
contre CEUX Qui ont décrèté notre condamnation 
à mort, Sans jugement] 

Pour la Fédération des Directeurs de cinémas 
des Régions dévastées. 

Le Président, 

Oscar DELNATTE. 


Le Secrétaire, 
F. GERvoIs. 
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Marchant indifféremment sur continu ou alternatif — Flasques aluminium 
Roulements à billes. Simple, robuste et de construction soignée 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trébise, PARISS.9e 


NOUVEAU PETIT MOTEUR 
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La Canonisation de Beanne d'Arc 


€ film œeprésentfe une des plus 
À belles solennités de nofre époque, 
one ct consfifue un docüimenfunique, 
donf la projection fera sensation. # + # 

C, ee manifesfafion grandiose, au 
gayacfère pompeux, émerveillega 

fous ceux qui la confempleront sans 
distinction d'opinion, ef l'aspect de cette 

foule immense ef yecueillie, quidée par 

un même idéal, compose un spectacle 
impressionnant donf il esf impossible 

de Se faige une idée, # # # # % % % 4 # 4 

(1) une yaye quyiosité, ge film révèle 

les coufumes ignorées du Vatican, 

connues seulement de quelques privilé- 

giés admis à pénétrey dans le domaine 
-pontifical, Puis Ja vue du pape Benoît XV, 

neserya pas sans faige naître une émotion 
profonde parmi les spectafeugs de ce 

film impressionnant. + + + 4% # 4% # 


Exclusivité Gaumont 
éprmon : 6 Mai 


Semaine de la 
Réle légale de canne d'Arc. 


Une affiche 150X220 en G couleurs. 
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Comptoir Ciné-Location Gaumont, 28, Rue des Alouettes. - Tél. Nord : 51-13 


Ves Ftes Solennelles de Rome. 
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LE CÉLÈBRE PROTAGONISTE 


Frank Keenan| 


dans 


L'HOMME FORT 


Grande Scène Dramatique 


en 4 Parties 


= DEUX AFFICHES + PORTRAIT KEENAN 


AQEROET Dr? 4 


MIPIONNAT DE FRANCE 


de Boxe (poids lourds) 


ttra aux prises le 30 AVRIL prochain, au Vélodrome d'Hiver 


NILLES 


Champion de France 


JOURNÉE 


Challenger. | 
GEORGES CARPENTIER 


Aibrers le Combat. 


PHOCÉA LOCATION 


tournera le film relatant les diverses péripéties du combat dont l'issue consacrera le 


CHAMPION DE. FRANCE 


Fotlbeyous d'urgence ne ce. An à PHOCÉ A. LOCATION 


_ à Paris et dans ses Agences 
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La Censure aux Etats-Unis 


Un nouveau bill pour la censure des films vient 
d'être présenté par l'International Reform Bureau 
à la National Association of the Motion Pictures 
Industry, qui a accepté en principe la teneur de 
ce nouveau règlement dont je vous envoie ci-joint 
le texte : 

«Dans l'intérêt du commerce du film, par la pré- 
sente est constituée une Commission de six com- 
missaires qui seront appointés par le « United 
States Bureau of Education ». Parmi ces six com- 
missaires, deux au moins seront des femmes qui 
auront les mêmes droits pour supervisionner tous 
les films dès la mise en vigueur de cet acte, et ce 
dans l'intérêt de l'Industrie de la Cinématogra- 
phie et du public. 

Les dépenses de cette Commission seront four- 
nies par une taxe de:6 dollars 25 cents sur chaque 
film présenté. 

Aucune personne, Société, Association ou Cor- 
poration ne pourra mettre sur le marché un film, 
s’il n’a été au préalable censuré par la Commis- 
sion qui délivrera au producteur une licence qu’il 
devra montrer à toute requête des exhibiteurs. 

Sont interdits : 

(a) Les scènes quiaccentuent etexagèrent l'appel 
au sexe, ou scènes dans lesquelles est dépeinte 
l'exploitation intéressée des sexes dans une 
impropre ou suggestive forme ou manière. 

(b) Les scènes basées sur la traite des blanches 
ou vices commercialisés, ou scènes montrant la 
débauche et procureuses de femmes ou scènes 
d'activité concernant ce trafic. 

(c) Sujets marquants dans une affaire illicite 
d'amour qui tend de faire la vertu odieuse et le 
vice attractif. 

(d) Scènes dans lesquelles on exhibe le nu ou 
personnes insuffisamment vêtues, costumes de 


nuit suggestifs et scènes de bains et de danses 
excitantes. 

(e) Scènes d'expressions prolongées et inutiles 
ou démonstrations d'amour passionnées. 

(:) Scènes prédominantes concernant les des- 
sous du monde, ses vices et ses crimes, à moins 
que ces scènes soient pour la défense ou essen- 
tielles dans un conflit entre le bien et le mal. 

(g) Histoires d’ivrognerie et sur l'attraction du 
jeu, ou scènes montrant l'usage de narcotiques et 
autrespratiques contraires àlanatureetdangereux 
pour la morale sociale. 

(h) Histoires et scènes pouvant instruire le 
moral faible dans la méthode de commettre un 
crime ou par procèdés cumulatifs accentuant le 
crime ou perpétration d’un crime. 

(i) Histoires ou scènes ridiculisant ou dépré- 
ciant les officiers publics, officiers de loi, armée 
et marine des Etats-Unis et autres autorités du 
gouvernement, ou qui tend à affaiblir l'autorité 
de la loi. 

() Histoires et scènes qui offensent la religion 
de n'importe quelle personne croyante ou secte, 
ou ridiculisant ministres, prêtres, rabbins, ou 
guides reconnus de n'importe quelles sectes reli- 
gieuses et aussi les scènes qui sont irrespectueuses 
des objets ou symboles servant en rapport avec 
chaque religion. 

(k) Histoires ou scènes dans lesquelles sont 
indûmentaccentuées l’effusion du sang et violences 
sans justifications dans la structure de l’histoire. 

(!) Histoires et scènes qui sont vulgaires et dont 
les gestes, postures et attitudes sont impropre- 
ment dépeintes.» 


L'auteur de ce nouveau bill est le docteur 
Wilbur F. Crafts, superintendant de l’Interna- 
tional Reform Bureau, à Washington. 

Nos metteurs en scène seront maintenant fixés 
sur le goût américain. 


Louis MoNFILS. 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 
Avec ou sans Rhéostat de Réglage 


Système BURY. Breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 
# " PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE # 


Concessionnaire exclusif : R. JUL TIAT 


Successeur de E. GALIMENT 


24, Rue de Trévise, PARIS (9°) Tatépbone BERGÈRE 38-36 


# 


20 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


CECI est à NOTER : AUDERT annonce la réapparition de ses fameux MAGAZINES 


La Semaine Anglo-Américaine 


PAR PIERRE D'URVILLE 
dos sei 
Le dilemne du Marché Britannique 


Dans l'apaisement qui a suivi l’angoissant 
quart d'heure de la grève des mineurs, les pioniers 
du Cinéma Anglais ont repris la vieille routine 
aux affaires qui leur est chère. Le discours pro- 
noncé par Lord Beaverbrook, le distingué direc- 
teur du journal le « Daily Express », lors du ré- 
cent banquet qu’il a offert à quelques membres 
influents du Syndicat des Directeurs de Cinémas, 
fut un glas sans écho. 

Ce discours, prononcé par un homme de la 
valeur de Lord Beaverbrook, ancien Ministre de 
la Propagande, commanditaire de nombreuses 
firmes cinématographiques anglaises et améri- 
caines, qu'une longue expérience d'homme de 
lettres autorisait un peu à intervenir dans les 
affaires cinématographiques, n’a produit aucun 
effet sur la grande masse des exploitants. Les 
réformes et les sanctions envisagées par Lord Bea- 
verbrook ne pouvaient, il est vrai, satisfaire que 
la portion des grosses associations, des sociétés 
dont les capitaux ne craignent pas de s’épuiser 
rapidement. La portion des sociétés d’exploita- 
tion de louage ou d'édition dont les ressources sont 
plus faibles serait irrémédiablement anéantie par 
la mise en vigueur d’un tel projet, dont le plan est 
impraticable et favorise trop visiblement certains 
groupements. 

Des tentatives de ce genre, de tels mouvements 
devraient enregistrer des symptômes significatifs 
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LES FAUTEUILS 


les plus forts, les plus solides, les plus élégants sont ceux de Bruneaud, 25, rue 
d'Alsace, à Paris. Ne vous laissez pas bourrer le crâne! Ecrivez à Bruneaud. 
Vous économiserez de beaux billets de mille. Car si ses fauteuils sont 


LES PLUS BEAUX 


votre intérêt est de ne traiter aucune affaire, de ne donner aucune 
commande, sans avoir comparé aux autres les fauteuils de Bruneaud. 
N'importe quel prix que l'on vous fasse, les fauteuils de Bruneaud, 25, rue 
d'Alsace, à Paris, seront toujours de 30 0/0 


LES MOINS CHERS 
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dans la masse des directeurs exploitants et édi- 
teurs. Le mutisme le plus complet continue de 
présider aux destinées d'une industrie à peine 
développée au point de vue national, et que la 
gravité de l'heure présente risque de paralyser 
pour de longs mois; 

Les exploitants du Lancashire et du Yorkshire 
sont cependant parmi ceux qui sont dès mainte- 
nant disposés à entamer des pourpalers pour 
réduire la pression néfaste causée par des loca- 
tions à trop long terme, mais encore refusent-ils 
de parlementer dans les environs toujours dan- 
gereux d’une table trop bien servie. 

Une réunion générale de tous les exploitants, 
des loueurs et éditeurs seraient vraisemblable- 
ment la solution qui donneräit le plus de chance 
de résoudre à bref délai le problème de la crise 
cinématographique anglaise. 

Les Mineurs Anglais vont avoir leur film 

Une des conséquences les plus curieuses de la 
dernière grève des mineurs en Angleterre, est la 
décision que viennent de prendre les propriétai- 
res et patrons de mines, de faire éditer des films 
de propagande pour démontrer l'importance vitale 
du charbon pour la plupart des industries et les 
conséquences effrayantes que peut occasionner 
l'arrêt du travail dans les régions houillières. 

Encore une brisque pour la France 

Le beau film tiré du roman immortel d’A- 
lexandre Dumas père, Monte Cristo, et qui a été 
produit et édité par les grandes firmes françaises, 
la Société du Film d'Art et Pathé Frères, vient 


d'être acheté pour l'Angleterre par W. and F. de 
Londres. 
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Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques . 
bar des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDE 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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The French Film World 


ESS CE 
The Serial and the People 


Some people never had love for that kind of 
picture; not because there is no field for serials, 
but chiefly on account of their far-fetchadness 
and their monotony of incident; chase and escapes 
seemed to be the only attempt at plot. 

Find something which would give opportunities 
for numerous hairbreadth escapes from death at 
the hand of wind, rain, steam, or steel, and you 
have a serail that would run from five to fifty 
weeks. Such is the opinion of many folks our 
contemporary the Bioscope is one of those and is 
giving us this true critic, no doubt we have there 
an entertainment which prove to be good for some 
audiences. 

When the film serial was first invented, and in 
the words of the prophet only common people 
attended picture houses, the scrials sailed through 
a successful career. As the more pretentious hou- 
ses grew and more pretentious people attended 
them the feeling was that the serial must die. 
Many attempts were made to persuade producers 
to get out something which, though a serial, would 
be as interesting as a high-class serial novel, such 
as the high-class Press pressed on the public; 
then producers handed out the « complete in each 
episode » stories, letting the same heroes and 
heroines act a tabloid serial each week. 

After these had passed into disfavour in the 
minds of most of us and we felt that the days of 
serials were over, bang comes another batch and 
promises of others to follow, so we had to scratch 
our heads a bit and consider. Surely producers 
had gone mad or they felt that renters were blind 
enough to buy anything, or they felt that the ren- 
ters felt that the exhibitors felt the public would 
sit and pay for anything; the latter was most pro- 
bably the case. We all know that the publie, as a 
whole, is becoming more critical and demanding 
better pictures. 

In some cases the Serial has had to be cut out; 
in others it will remain for some time; and the 
most peculiar feature is that the more pretentious 
houses are booking serials — houses that had 
scorned the thought of a Serial except to give it 
screen room at a Trade Show, have now been 
bitten with the craze. The Serial was intentionally 
made to keep patrons attending regularly at the 
same houses, and the fact that city houses cater 


for a floating population placed the serial out of 


court in their case. 


That was how they looked at it; but it is only 
natural to assume that a large proportion-of city 
audiences are by no meansfloating, but are regular 
patrons, and there is a possibility of increasing 
that portion. 

City houses usually advertise through the Press, 
the Press circulates in the outside districts, and 
advertisements inserted cunningly attract the 
man who wants diversion from the monotony of 
his own district down to the city and the city 
houses. 

If he sees a serial that attracts him he will make 
his visit to town coincide with the night that the 
serial is showing. 

Many large cities, mostly composed of business 
premises, are dull places on mid-week nights; 
Sunday and Saturday. 

In districts where serials are liked a properly 
worked campaign has very far-reaching effects. 
If they do not come to the first episode they will 
hardly come afterwards, so that it is up to the 
exhibitor to spend as much on publieity in advance 
as he would for the most important feature of the 
year; the feature is only there for a week whercas 
the serial is shown for perhaps twenty wecks. 

Springtime throwing its first rays of sunshine 
over the capital of France brings with hima bunch 
ofblossoming Serial films. Tw0 little Urchius,The 
3 Masks, Imperia, Tue-la Mort, and some others 
are fading away with the last days of Wintertime. 
The mouth of April announce to the Trade a big 
outburst ofserials. We have counted not less than 
twelwe to be released shortly; few have been 
trade Showned already. Some are very good: 
Mathias Sandorf,a picturisation of the wellknown 
book's from Jules Verne is one of them, Gigolette, 
and Quand on aime, from Pierre Decourcelle. Le 
Tourbillon arc all french produetions of great 
merit; Shall this prove serial film's not dead. 
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La Semaine Niçoise 
CHOSE 


Des lecteurs du Courrier me demandent de bien vouloir 
les documenter sur Valbonne, où le metteur en scène 
M. Leprince tourne actuellement L'Empercur des pauvres ! 

__ Où se trouve donc ce village ? Quelles curiosités 
renferme-t-il pour avoir été choisi de préférence à tant 


d'autres, telles sont les deux questions principales qui me. 


sont posées : 

Valbonne est situé au nord d'Antibes près du Castellaras, 
non loin de Biot et de Tourettes. C’est un petit village, qui 
possède une place provençale ombragée par deux grands 
ormeaux, avec des maisons avenantes, dont quelques-unes 
sont contemporaines de Louis xiu1 et de Richelieu. 

« Ah! cette place! écrit M. Dominique Durandy, quelle 
« chose exquise, quelle vision provençale savoureuse Ces 
« Deux grands ormeaux la meublent de leurs robustes fron- 
« daisons. Des maisons aimables sourient sur ce forum 
« villageois, quelques-unes portant balcon comme un blason 
« de bonne bourgeoisie. Ettout autour, au long des demeures 
« un peu ridées et silencieuses, de ce silence attendri qui 
« monte des vieilles choses, des meubles anciens, des ten- 
« tures défraichies, des faïences familiales, des arcades 
« ventrues, robustes, bien arc-boutées pour soutenir les 
« lourdes maçonneries dont elles portent le poids sêcu- 
« laire... 

« Cette place sera, par la diffusion du film, connue 
« demain aux quatre coins du monde et Valbonne en aura 
« quelque fierté comme de juste. Le reste du village sera 
« également à l'honneur, comme on pense ». 


Souhaitons au film de M. Leprince, tourné dans un pays 
aussi pittoresque et souriant, un éclatant succès, récom- 
pense heureuse de tant d'efforts produits inlassablement 
pour la rénovation et le triomphe âu film français! : 

En attendant la présentation de cette bande, la saison 
niçoise s'achève pour ainsi dire en beauté! 

Hier c'était le 13° Meeting de canots automobiles à Monte- 
Carlo. 

Demain, ce sera, à Nice, le Concours hippique Interna- 
tional Militaire et le Tournoi de Tennis à Cannes et du 
Carlton lawn tennis Club de Nice! 

Aussi, les étrangers sont-ils toujours très nombreux sur 
la Riviéra. — Sont arrivés cette semaine : général Alfredo 
du Lac, capitaine Marcel Seboles, lieutenant et Mme Sardi- 
nois, M. et Mme Wattine, M. et Mme P. Albas, le comte et 


la comtesse André de Fels, Mme A. Sidney, le docteur et* 


Mme Edm. Astruc, la marquise Spinda, Mille À, de Hu- 
lewicz. 

Le roi de Suède est allé hier à San Remo, où il a pris le 
thé avec le comte Rentersevard. 

Par contre, M. Paul Deschanel est parti d'Antibes pour 
Paris. ainsi que l’ancien Président du Brésil, le docteur Nilo 
Pecanha. 


DANS LES CINÉMAS. 

Peut-être un peu moins de monde dans les salles, il fait 
si chaud! Néanmoins, les Exploitants ont le sourire, et riva- 
lisent de zèle dans la composition des programmes, 

Au PALAIS DU CINÉ, les abonnés ont applaudi Souvenirs de 
la vie de Napoléon1'""(1769-1821), et au POLITÉAMA, La Vipère, 
par Francesca Bertini. 


LE MODERN, donne l'Etoile des Folies et LE MONDIAL: Evan- 
géline, fille de France. 

Je signale avec plaisir LE RiviéRA qui passe devant une 
salle comble La Montée vers l'Acropole, de RenéLe Somptier, 
ainsi qu'EXCELSIOR et FÉMINA, où se retrouvent avec plaisir 
les admirateurs fervents de Suzanne Grandaiïs. 

Paul BARRIÈRE. 


————————_—_—_—_—_—— 
ELELLLLLELLLLLELELE EE CCCPPPPEPPERERECCEEECECECCCELCEL CCC LEE LEE ELLE LLEEEEEEEESEete 


6 ° 59 
Le “ Courrier ” à Lyon 
SC 


ROYAL-AUBERT-PALACE. — Agnès Souret, la plus belle 
femme de France, a attiré de très nombreux et nouveaux 
spectateurs dans Le Lys du Mont Saint-Michel. Au pro- 
gramme nous avions encore La loi de l’ Amour (Aubert). 

TIVOLI-CINÉMA. — Huguette Duflos, dans la Fleur des 
Indes (Eclipse). Nous avons passé une très bonne soirée, et 
nous avons bien ri avec Fatty aimé pour lui-même. 

SCALA. — La direction nous a présenté La Hurle (Pathé), 
drame de la vie foraine. 

ATHÉNÉE-CINÉMA. — Très bon programme avec Carmen 
(Harry). Scénario, photo et interprétation parfaits. 

MAJESTIC-CINÉMA. — Présentait Le voyage de Maciste, 
film italien dont le genre plait toujours à la clientèle lyon- 
naise. 

MODERNE-CINÉMA. — Deux grands films au programme. À 
noter L'Amour qui ose (Fox) avec Madeleine Traverse. 

GAITÉ-GAMBETrA. — A la Guillotière Mary Milles connut 
encore le succès dans Pour les beaux yeux de Mary (Harry). 

SAINT-JEAN-BOUCHE-D'OR. 


—— a ie 
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6 e « 
Le ‘Courrier ?” à Romans 
SE <LED 


Nous avons ici deux établissements cinématographiques : 
l’Alhambra-Cinéma Pathé, qui appartient à la Société du 
Cinématographe Monopole de Lyon, et le Cinéma-Palace 
qui en dehors des représentations de cinémas nous donne 
régulièrement des pièces théâtrales. 

Il faut constater une chose : c’est que l’affluence aux 
spectacles s’est sensiblementralentie depuis quelque temps. 
Le chômage qui persiste, le malaise général créé par une 
situation qui n'apparaît pas des plus brillantes, et surtout 
les très nombreuses etinjustes taxes dont souffre l’exploi- 
tation, empêchent les théâtres et cinémas de se maintenir 
comme par le passé. 

Pourtant les directeurs font l'impossible pour mériter la 
faveur du public. Il faut en effet reconnaitre que les spec- 
tateurs n'ont pas trop à se plaindre. Les programmes sont 
toujours présentés avec soin, et les navets peu nombreux. 

Le PALACE nous donne, en ce moment, L’Essor, où la 
regrettée vedette Suzanne Grandaïs a mis tout son talent. 
Applaudi cette semaine Tartarin sur les Alpes, un bon film 
français de la Pnocéa, et tout dernièrement une production 
qui marque: La Montée vers l'Acropole (L. Aubert) de René 
Le Somptier, 

Au PATHÉ, c’est la fin de Monte-Cristo (3° édition) et Face 
à l'Océan, de René Leprince. F 


En Christies Comedies 


‘ Educational Film Co. ‘’ 


Mariée al procuration Deux Amis de la Nature 


COMIQUE DOCUMENTAIRE 
Longueur approximative : 307 mètres Longueur approximative : 300 mètres 
A. BE one 


‘‘ Select Pictures ‘’ 


LE SCANDALE 


COMÉDIE SENTIMENTALE 
Interprétée par Miss Constance TALMADGE 


Longueur approximative : 1415 mètres 


,, 


‘Frank Brockliss Pictures 


Le Collier Fatal 


| Quatrième Épisode : PRISONNIÈRE 


Longueur approximative : 550 mètres — | affiche — Photos 


N. B. — Ces films seront présentés le Samedi 29 Avril 1921, au Ciné MAX LINDER, 


24, Boulevard Poissonnière, à dix heures précises du matin. 


a 


En location aux : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 


ri 11 = | mr 


RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON BORDEAUX 

RÉGION DU MIDI RÉGION DE L'EST ALSACE-LORRAINE 
4, Cours Saint-Louis 106, Rue Stanislas, 106 15, r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
MARSEILLE NANCY STRASBOURG 


SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE : | BELGIQUE : 97, rue des ne 4 — 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(97° Liste) 


Sarthe (Suite) 


SAINT-CALAIS. — 187 kil. de Paris, 3.614 habitants. 
Gaz. Il n’y a pas de cinéma à poste fixe. Des établisse- 
ments de passage donnent de temps à autre des repré- 
sentations. 

SAVIGNÉ-L'ÉVÊQUE. — 212 kil. de Paris, 2.085 habi- 
tants. Il n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 

SILLÉ-LE-GUILLAUME. — 241 kil. de Paris, 2.941 ha- 
bitants. Gaz. Il n'existe pas de cinéma à poste fixe, le 
Cinéma Deneix de Laval vient donner de temps en 
temps des représentations dans la salle « Poirrier 
Rubens ». 

VIBRAYE. — 175 kil. de Paris, 2.906 habitants. Gaz. 
Il n’existe pas de cinéma. Essai à tenter. 

YVRÉ-L'ÉVÊQUE. — 203 kil. de Paris, 2.134 habi- 
tants. Il n’existe pas de cinéma. À étudier. 


Saboie 


AIX-LES-BAINS. — 547 kil. de Paris, 8.934 habitants. 
_— Electricité. Il existe deux cinémas, situés avenue 
de la Gare : 

Le Royal-Cinéma. Directeur M. Lansard. 

Le Cinéma-Palace. Directeur M. Humbert. 


ALBERTVILLE. — 609 kil. de Paris, 6.276 habitants. 
_ Gaz et électricité. Il existe trois établissements 
cinématographiques : 

Le Family-Palace. Directeur M. Granier. 


OBJECTIFS 


Adresse Télég. : HERMACGIS PARIS 


| pe 


Le Cinéma A. Y., salle Gambetta. Directeur M. Cor- 
netet. 


Le Cinéma de la Paix. Directeur M. Bassot. 

BEAUFORT. — 19 kil. d’Albertville, 2.208 habitants. 
— Electricité. Il n'existe pas de cinéma. À voir sur 
place. 

CHAMBÉRY. — 561 kil. de Paris, 22.958 habitants. — 
Gaz, électricité. Il existe trois établissements cinéma- 
tographiques : 

Le Modern-Palace Cinéma, rue Nicolas-Parent. 

L’Eden-Cinéma, place de l'Hôtel-de-Ville. 

Le Royal-Biograph, place du Théâtre. 

LA MOTTE-SERVOLEX. — 580 kil. de Paris, 2.680 ha- 
bitants. — 11 n'existe pas de cinéma. Essai à tenter. 

MODANE. — 673 kil. de Paris, 3.260 habitants. — 
Electricité. Il existe un établissement cinématogra- 
phique : le Cinéma-Palace, à Modane-Gare. 

MOUTIERS-TARENTAISE. — 636 kil. de Paris, 2.550 
habitants. — Electricité. Il existe un cinéma. Direc- 
teur M. René Borrel. 

SAINT-GENIX-SUR-GUIERS. — 518 kil. de Paris, 
1.900 habitants, — Electricité. Il existe un cinéma: le 
Parisiana. Directeur M. Charles Duthi. 

SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE. — 631 kil. de Paris, 
3.321 habitants. — Electricité. IL existe un établisse- 
ment cinématographique: le Cinéma-Etoile. Direc- 
teur M. F. Ratel. 

SAINT-MICHEL-DE-MAURIENNE.—649kil1. de Paris, 
2.480 habitants, — Il existe un cinéma. Directeur M. J.-B. 
Ponce. 

YENNE. — 28 kil. de Chambéry, 2.200 habitants. — 
Electricité. Il n'existe pas de cinéma. Essai à tenter. 


(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 


Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse & 
toutes les demandes de renseignements. 


à 


MARQUE 


HERMACGIS 


PARIS -- 29, Rue du Louvre -- PARIS 


Téléphone : GUTENBERG 41-98 


SOCIÉTÉ ANONY 


LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Capital : 1.200.000 francs 


50, RUE DE BONDY 


TÉLÉPHONE: 
( 19-86 
ie 76-00 :. 
| 40-39 2, RUE DE LANCRY 


Adresse Télésraphique : 
PREVOT, 2, Rue de LANCRY : J PARIS 9 


MARSEILLE i LYON Te LILLE NANCY 


G. P. C. Présente le 25 Avril 1921, à la MUTUALITÉ 325, Rue St-Martin 
(l'après-midi — Salle du bas) 


HÉRITIÈRE D'UN JOUR 


Comédie Sentimentale 


wx OLIVE THOMAS 


ÉDITION : LE 27 MAI 1921 


Et le 2 Mai 1921, à la Mutualité (l'après-midi - Salle du bas) 


DOUGLAS FAIRDANNS éi 
“LE MÉTIS” 


ÉDITION : LE 3 JUIN 1921 


GE CC. 
SORTIRA BIENTOT 


EXPIATION 


LOUISE GLAUM 


N. B. -- Ce superbe Drame «a été présenté 
spécialement au CINÉ-MAX-LINDER. 
N'ayant pu sortir à la date primitivement indiquée, 


il sera présenté de nouveau au PALAIS DE LA MUTUALITÉ. 


Ci: G: FRANÇAISE DE CINÉMATOGRAPHIE 


| # 


L'AGENCE GÉNÉRALE 
CINEMATOGRAPHIQUE 


PRÉSENTE 


JEAN TOULOUT d. 


DENISE LORYS dans 


Line DALEYME 


| PF aprés l'argument de M". HILLEL- ERLANGER | 
‘4 adaptation et mise en scène de 


À nm” GERMAINE DULAC 


LES FILAIS 


ÉDITION : LE 29 AVRIL 
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MOYEN D'’.INFORTUNE 
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— Le seul moyen de le sauver est donc de garder les taxes pour nous, exploitants, et de verser 
nos recettes à l'État l.… 
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Une Poule aux œufs d’or 


me 
Va-t-on la plumer jusqu'au sang? 
LL 21 41 
Le spectacle à Lyon, et notamment le cinéma, 
sont taxés et surtaxés & 50 0/0 
de leurs recettes 


. 

Cependant que les vieilles rues de Pérouges 
reprennent, pour quelques jours, leur activité 
d'antan, et que la reconstitution filmée des Trois 
Mousquetaires, tire temporairement de son som- 
meil l'antique cité redoutable aux Dauphinois, il 
est peut-être opportun d'appeler l'attention du 
public et de ses dirigeants sur le péril que courent 
à Lyon même les spectacles cinématographiques. 

L'heure est-elle venue où, en dépit des appa- 
rences, il faudra parodier le cri célèbre, et clamer 
aux échos : « Le cinéma se meurt! Le cinèma est 
mort! » 

Qui sedouterait de cette situation désastreuse ?.… 
On ne peut traverser un quartier, parcourir une 
rue sans être accroché par l'enseigne flamboyante 
de quelque établissement cinématographique aux 
portes duquel, quand vient le soir, se pressent des 
foules impatientes. Il semble que jamais le « ciné » 
ne fut aussi prospère, et que jamais recettes aussi 
fastueuses ne s’entassèrent à ses guichets. 

Il est de notoriété courante que les « patrons de 
cinémas » ont gagné des sommes folles, et qu'il 
fut un temps où la moindre installation de fortune, 
pourvu qu'elle offrit un écran à regarder et des 
chaises pour S’asseoir, constituait un placement 
fabuleux. Le Pactole y roulait ses flots, et le Mon- 
sieur dont on pouvait dire : « Il tient un cinéma », 
— ce cinéma fût-il aux Charpennes, à Saint-Just, à 
la Mouche, — suscitait aussitôt un long murmure 
d'admiration et d'envie. 

Hélas, trois fois hélas! 

S'il faut en croire la Fédération des directeurs 
de spectacles, et son bulletin officiel, ces beaux 
jours sont entrés à pas rapides dans le domaine du 
passé, vous savez, ce passé où les vaches étaient 
si grasses ; à cette heure, les directeurs de ciné- 
mas, comme les camarades, se trouvent en plein 
dans la période des vaches maigres, très maigres, 
squelettes qui n'ont déjà plus que la peau, et qui 
ne donneront bientôt que des os à ronger. 

D'où vient cette transformation ? 

Eh, mon Dieu, nul besoin d’être grand clerc pour 
en déterminer les origines: la crise générale sévit 
là comme ailleurs, l’appauvrissement de la clien- 
tèle se traduit par la raréfaction du client et par 
la désertion des salles. Jadis trop étroites, celles-ci 
sont aujourd'hui trop larges car tel qui pouvait 


alors dépenser quarante sous pour ses menus 
plaisirs préfère les garder pour assurer sa subsis- 
tance et celle des siens. En quoi il a mille fois 
raison. 

Mais le cinéma ne sedistinguerait pas des autres 
commerces, et ne mériterait pas de provoquer une 
enquête spêciale, s’il ne pouvait ajouter, à la série 
des causes communes, une cause particulière qui 
pèse sur lui jusqu’à l'étouffement, tout au moins si 
l’on en croit les intéressés. 


Déclarations pessimistes 

Nous avons questionné sur ce sujet le sympa- 
tique secrétaire de la Fédération des directeurs 
de spectacles du Sud-Est, M. Jean Solore, et voici 
ce qu’il nous a révélé: 

— Le cinéma, c'est exact, fut pendant quelques 
années une Source de profits considérables. Mais 
cela ne dura pas. Comme les directeurs s’ingé- 
niaient, pour activer les affaires, à solliciter les 
spectateurs, par l'affichage, par la lumière, par le 
confort, bref, par tous les moyens possibles, et 
comme en effet le résultat répondait aux efforts, - 
on ne tarda pas à jeter sur nous des regards de 
convoitise. L'Etat et les municipalités avaient 
besoin d'argent : ils s’imaginèrent que le cinéma 
serait pour eux la poule aux œufs d’or. Les faiseurs 
de budgets tapèrent dessus à bras raccourcis, et 

our justifier cette « faveur » ruineuse, n’hésitèrent 
pas à le cataloguer spectacle de luxe... Spectacle 
de luxe, le spectacle essentiellement populaire et 
à bon marché] C'est de la haute fantaisie. Malheu- 
reusement, Ce qui n’est plus de la fantaisie, mais 
de la triste réalité, ce sont les conséquences fiscales 
de ce jugement. Nous sommes devenus taillables 
et corvéables à merci. On nous écrase de taxes êt 
de surtaxes. L'administration municipale, jalouse 
des prélèvements de l'Etat, s’attribue soigneuse- 
ment ce qui reste, tant et si bien que nous sommes 
acculés au déficit. ou à la fermeture. 

Voulez-vous des chiffres ? 

Les établissements réalisant 100.000 francs de 
recettes dans un mois sont condamnés à payer : 


Droit des Dares er ar pe QI: 0€ 
ARDENNE IN SAR RM ER En DE 
: Taxe municipale . RUE C CEE ARE DE 04 
Taxeditederemplacement(environ). 3  % 

Total 50.50% 


Nous ne Comptons pas les droits d'auteurs, ni 
les charges relatives aux services de la police et 
des pompiers, droits et charges qui cependant 
incombent encore au spectacle seul. 

On nous objectera qu'il reste encore près de 
50.000 francs par mois à ces établissements après 


25 Coruil à GAS du malin 
au Qmema Sec | RE — 


Fe fe 2 | 
 : SR ÿ 


(Re 


in | 
Ce VS 
ANS LA A, je A 


FE à 
s + AN L LE 
4 où. DT: NA? re ‘f 
+ ti RAR de HAINE 
Al KE le M se - 2 4 
TRE Der PR 


A 
RE NÉ 


244% 


Srott Tiln CL dé) 


ÿ a 


ol - 
SN EE SAN cbr 
ji FANS 

RENE DR 6 É 


34 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
RC 4 de 0e € EN UR 


le prélèvement de toutes leurs taxes. C’est parfai- 
tement exact — la « soustraction » est si facile — 
mais à une condition, c’est qu'il n’y ait pas de frais 
généraux à côté. Or, cette somme de 50.000 francs 
qui semble, « a priori », formidable est cependant 
à peine suffisante pour les couvrir, à Lyon. 

En effet, un établissement qui réalise 100.000 fr. 
de recettes dans un mois, a environ 1.500 à 2.000 fr. 
de frais par jour, soit 45.000 fr. à 60.000 francs par 
mois. La preuve de ces chiffres serait, encore là, 
chose facile à établir. 

Quant aux autres établissements de moindre 
importance, et qui ne réalisent qu'un total de 
50.000 francs de recettes mensuelles, ils paient les 
taxes suivantes : 


Droit des /pauvÉes eee 21020 
Taxe dEtAL SM TER Een nos 
Taxe municipale ee eme AMEN EE ETO NET 
Taxe dite de remplacement (environ). 3. % 


Total 43 % 


Vous entendez bien 43 0/0 de taxes, sans compter, 
là non plus, les droits d'auteurs, niles charges des 
services de la police et des pompiers — ce qui 
donne une somme de 20.500 à verser au fisc. Il ne 
reste donc, en réalité, à l'exploitant que 29.500 fr. 
sur 50.000 francs de perçus aux guichets. 

Or, les établissements qui réalisent cette der- 
nière somme ont une moyenne de 800 à 1.100 francs 
de frais généraux par jour, soit de 24.000 à 30.000 fr. 
par mois. 

Enfin, les établissements qui n’enregistrent que 
15.000 francs de recettes mensuelles, ont à payer 
comme taxes : 

Droitdespatvies eee 0 07 

Taxe d'EPS NE NI Rae 15 % 

Abonnement à la taxe municipale et 

à la taxe de remplacement (en 
moyenne) . - 0. 0 
Total 35 % 

Ces 35 0/0 représentent 5.250 francs à déduire de 
15.000 ce qui ne laisse que 9.750 francs aux direc- 
teurs. Les frais généraux de ces établissements 
variant entre 300 et 400 francs par jour, ou 9.000 
à 12.000 par mois, il est facile de constater que 
c'est l'équilibre difficile, pour ne pas dire impos- 
sible, d'un budget d'exploitation de spectacle, 

Les observations de M. Solore s'appliquent au 
spectacle quel qu'il soit, — mais nous les locali- 
sons au cinématographe, qui seul fait l’objet de 
cet article. 

Nous les reproduisons à titre documentaire et 
simplement pour mettre nos lecteurs au courant 
d’un problème qui peut, d'un jour à l’autre, rece- 
voir une solution fâcheuse, et qui, en attendant, 
motive un conflitentre les directeurs de spectacles 
et la Mairie de Lyon. Ceux-là demandent le droit 
commun, c'est-à-dire la suppression de la taxe 


municipale, et la Mairie répond qu'ayant besoin 
d'argent, elle est bien obligée d’aller le chercher 
ou elle peut... 

Lataxe municipale continue donc defonctionner, 
se Superposant au droit des pauvres, à la taxe 
d'Etat, à la taxe de remplacement, ce qui, au total, 
arrive à hausser tellement les prix qu'ils de- 
viennent prohibitifs. 

— En ce quiconcernele cinéma, poursuit M. Jean 
Solore, ce n’est pas tout. Nous avons encore contre 
nous les Cinémas gratuits, qui, excellents dans 
leur principe, nous créent en fait une concurrence 
fort préjudiciable. Nous avons encore à lutter 
contre des articles de presse qui, généralisant 
injustement, représentent nos films comme une 
source d’aberrations pour la jeunesse etquasiment 
comme une école du crime. J'aurais à developper 
longuement ce thème, mais passons. Nous vou- 
drions aussi favoriser l’industrie du film français 
— beaucoup plus coûteux que le film exotique — 
et nous serions disposés à faire pour cela de lourds 
sacrifices ; seulement, il faudrait qu'on nous en 
laissât la possibilité pécuniaire. 

Déficit ou fermeture 


Et M. Solore conclut amèrement : 

Tel Vous le voyez: en nous grevant de taxes 
arbitraires, en faisant de nous des poires indéfini- 
ment tapables, on va directement à l'encontre de 
l'industrie nationale, de notre développement 
corporatif, et, je signale surtout ce dernier point 
des finances de la ville comme des ressources de 
l'Assistance Publique, dont nous sommes les 
principaux soutiens. 

Il est évident que la persistance du déficit ne 
peut guère EnCourager les directeurs à poursuivre 
leur entreprise. Si l’on ne fait rien pour alléger 
des charges que l’on a systématiquement aggra- 
vées, il est à craindre que, selon l'exemple de 
Marseille, vous n'ayez à enregistrer, un de ces 
matins, la fermeture des spectacles lyonnais. 
Veuillez noter à ce propos que cela jetterait sur le 
pavé quelques centaines de travailleurs, sans 
compter les artistes. Quant au cinéma, que l’on 
traite avec tant d’âpreté, vous seriez bien aimable 
de remarquer que s’il devrait être banni du reste 
de la terre, Son suprême asile devrait être la patrie 
de son inventeur. 

Or, c'est à Lyon précisément qu'il est le plus 
taxé et surtaxé, 

Nous ne Sommes pas assez compétent, on le 
devine, pour peser les griefs du secrétaire de la 
Fédération des directeurs de spectacles de Lyon 
et du Sud-Est, mais, considérant l'irritation que 
décèlent seS paroles et l'importance des intérêts 
en jeu, NOUS avons cru devoir porter le débat 
devant nos lectrices et lecteurs. 

Ep. Boure-RoBur. 
(Le Sud-Est Républicain.) 
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Tous les records battus 


L'HOMME AUX 3 MASQUES 


_ 12 Épisodes — Société des Ciné-Romans 


MATHIAS SANDORF 


9 Épisodes — Films Louis NALPAS. :- NICE 


UN DRAIDE SOUS NAPOLÉON 


2 Époques, 4000 mètres — Film ÉCLAIR 


E? outre 


L'AMI COMMUN 


La FaŸorite du Maharadjah 


et le choix le plus varié de drames, comédies 
dramatiques, vaudevilles, comédies comiques, dessins 
animés, documentaires, etc., etc. 


Demander le Catalogue 1921 de l'UNION - ECLAIR 
; EEE 


UN 
NOUVEAU 
CHEF-D'ŒUVRE 
FRANCAIS 
édité par 


L. AUBERT 
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Présentation le 26 Avril, à 10 heures, au Palais Rochechouart 


Scénario dramatique de AM. P. BIENAIMEÉ 
ave MM. TSIN-HOU (Li-Hang) 2 
gd et M" SIMO 


FILM _LUCIFER 


Date de Sortie : 3 duin 


Mise en scène de E. E. VIOLET 
g DONATIEN 2% FÉLIX FORD 
NE VAUDRY 


|. AUBERT 


Les Grands Ciné-Romans AUBERT 


72 A a) pre aan ren Nr Same À 
: k o À s » 


Avec EDDIE POLO, le Héros du Film : LE ROI DU CIRQUE. 
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LES BEAUX FILMS 


PAR MARCEL YONNET 


UN DRAME SOUS NAPOLÉON 


Présenté le 19 avril 1921, à l'Aubert-Palace, par la Société Union-Éclair. 


œome— 


Comme il me paraît extrêmement difficile de se 
prononcer seul avec l’impartialité désiräble sur les 
« Beaux films », j’ai demandé 4 mon ami Jean Serbiëre 
de vouloir bien m'accompagner aux présentations 
spéciales. 

Jean Serbière est un homme de goût. Il connaît l’art 
cinégraphique et, non susceptible d’emballements 
(pourtant si légitimes 1) il observe, il note, il pique le 
point intéressant ou défectueux avec une ironie que 
je lui envie quelquefois. 

Il assistait avec moi à la présentation d'Un Drame 
sous Napoléon, tiré du roman Oncle Bernaec, de Sir 
Arthur Conan Doyle, adapté et mis en scène par 
Gérard Bourgeois. 

Cette curieuse aventure d’un jeune émigré — qui 
passe au service de l'Empereur et, aprës avoir subi 
le courroux d’un oncle étrange et cynique, parvient 
enfin à épouser la charmante Eugénie de Choiseul, 
qu’il aime et dont il est aimè — m'avait captivé au 


plus haut point, et je ne cachaï pas mon admiration 


à Serbiére. 

— « Un beau film, n’est-ce pas ? et dans toute l’accep- 
tion du terme. Un film superbe même, un film... » 

— «Chut! Arrêtez-vous là. C'est un « beau» film. 
Est-ce que ce qualificatif « beau » ne révéle pas déjà 
une qualité supérieure. On abuse vraiment des mots 
« splendide », « incomparable », « prodigieux », décer- 
nés à tous propos et si souvent hors de propos. Croyez- 
moi, le public ne sait plus que penser et la critique 
lui semble devenir vassale de la trop souveraine pu- 
blicité. Un Drame sous Napoléon est un beau film, 
disons même un très beau film. » 

— « Vous avez vu avec quelle conscience Gérard 
Bourgeois a réalisé le cadre du roman? » 

— « Oui. Il l’a fait avec un soin trés attentif, un peu 
trop attaché aux vieux procédés, parfois. » 

— « C'est compréhensible, au prix actuel des choses. 
L'innovation en art cinégraphique expose, hélas! à 
tant d’aléas. Un jour, peut-être... Tel quel, le drame 
est construit, charpenté solidement et l'intérêt ne 
faiblit pas. 

« Je dois vous avouer, me confia Serbière, que j'ai 
failli m'y laisser prendre. Pas mal du tout Napoléon. 

—« M. Drain, de la Comédie-Francçaise. I1 a bien 
étudié son personnage. » 

— « Tous les acteurs peuvent créer des « Napoléon » 
à peu près. Je suis même étonné que M. Sacha Guitry 
n'y ait point encore songé. 

Mais M. Drain a créé un Napoléon jeune, avec une 
grande sûreté, en mêlant à la bonhomie et ala majesté 
l'énergie parfois brutale. 


J'ai beaucoup aimé M. Rex Davis, son « Louis de 
Laval » est ardent et d’une belle allure. M. Chaumont, 
dans « l’oncle Bernac » est un véritable « Raffet ». Est- 
ce assez réussi le geste de la tabatière ? » 

— « Oui. Il y a une psychologie profonde dans ce 
simple geste, On devine les pensées mauvaises qui 
bouillonnent dans le crâne de ce tortueux personnage 
et que le geste souligne. « Que pensez-vous de l’Impé- 
ratrice ? » 

— « Elle m'a semblé vraiment « impériale » dans la 
fète finale. Au camp de Boulogne, son apparition 
m'avait quelque peu décontenancé. Son costume me 
paraissait empreint d'anachronisme. » 

— « Les costumes ont été très étudiés et je vous 
crois victime d’une illusion. Mme Miéris est une José- 
phine de grand style, mon cher Serbière. » 

— Je vous l'accorde. Bien délicieuse Mlle Mussy. 
Un vrai petit Saxe. Cette « Eugénie de Choiseul » me 
ferait presque regretter l'ancien régime. Mme Darson 
est Curieuse dans son rôle de Jeanne Portel, et quel 
joli costume de pêcheuse boulonnaisel » 

— «À ce sujet, j'ai trouvé trop élégant l’intérieur 
de cette pauvre pêcheuse. 

— « Bah]! Son amant, le fougueux Jacobin Toussac 
méritait bien un peu de luxe. On le poursuit assez 
dans le drame. 

Heureusement qu'il se laisse prendre à la fin pour 
Mourir de façon superbe, à la maniére d’un héros 
antique. » 

— « Serbiére, c’est à dessein que vous employez le 
mot superbe? » 

—« Ille mérite. Que dites-vous de la mise en scène?» 

— « Les tableaux abondent. Le soir sur les Ma- 
rœis, la Mariée du premier acte, le Chäteau de Gros- 
bois, la Barraque de l'Empereur... » 

— « J'ai été frappé par l'intéressante reconstitution 
des personnages des maréchaux. » 

— « Avez-vous remarqué M. de Talleyrand ? » 

— « Une simple apparition très réussie de M. Paul 
Jorge. J'allais oublier la tendre Sibylle Bernac inter- 
prètée par Mlle Rouër, de l'Odéon. » 

= « Il ne faut pas l'oublier. » 

— « Je reverrai avec plaisir le beau vieux moulin. 
1 m'a rappelé certain tableau des maîtres hollandais. 
La réception de l'Impératrice est judicieusement mise 
au point avec une suffisante figuration bien stylée. » 

— « Croyez-vous, mon Cher ami, que ce film aura 
beaucoup de succès ? » 

— « Quelle question! Comme si une belle œuvre 
n'était pas assurée par avance de plaire 4 tous les 
publics, » 

MONT 
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MATHIAS 


SANDORF 


Adaptation cinégraphique et mise en scène de Henri Fescourt, d’après le roman de Jules Verne. 


Présenté le 11 avril 1921, au Palais de la Mutualité, par la Société Union-Eclair. 


Mon ami Serbière avait manifesté quelque appré- 
hension dè voir Mathias Sandorf. 

__ «Jules Verne», m'avait-il dit, cet auteur qui 
continue d'écrire des romans dix ans après sa 
mort, et dont les plus folles imaginations ne sau- 
raient suffoquer l’honnête cerveau d’un bourgeois 
pondéré jusque dans l'audace du rêve. » 

Je le grondai amicalement. 

« Vous êtes injuste. Jules Verne n’a pas cessé 
de charmer depuis un demi-siècle une fidèle clien- 
tèle d'enfants de 8 à 60 ans. Il est donc de notre 
âge. 

. Je rattrapai Serbière à la sortic de la Mutua- 
lité. 

— « Fichtre, pas mal du tout, me fit-il. Vous 
connaissez le metteur en scène ? » j 

= « Henri Fescourt, C'est un 
garçon d'un commerce très agréable. » 


parfaitement. 


— « Vous le remercierez de ma part. Je lui dois 
une bonne après-midi. » 

— « Vous ne pensiez pas que Mathias Sandorf 
vous intéresserait à ce point ? » 

_ « Ma foi! non. Jules Verne me semble utiliser 
trop de vieilles ficelles. Débarrassé de la littéra- 
ture un peu prétentieuse du roman, le sujet est 
plein d’attraits. L'action se précipite et les scènes 
s'enchaînent sans effort. » 

— « Savez-vous que c'est déjà très bien d’avoir 
réalisé cela. Le public demande au cinéma l'oubli, 
l'oubli surtout des réalités quotidiennes. Or, on 
Jui conte sur l'écran une histoire Vraiment roma- 
nesque. Il assiste aux préparatifs de la conspira- 
tion destinée à renverser le tyran du royaume de 
Hongrie, puis à la découverte des conspirateurs, 
puis à leur fuite mouvementée et périlleuse en 
pleine tempête... 


— « Très réussie, cette scène-là. » 
— « Puis, toutes ces aventures qui dénotent 
— reconnaissez-le — une imagination extrême- 
ment fertile : la trahison de Sarcany, son intrigue 
amoureuse avec Sava Toronthal et la réincarna- 
tion de Mathias en cet étrange docteur Antékirtt ». 

— « À ce point de vue, il ne manque rien, et les 
«clous » abondent : le yacht mystérieux, l’ île loin- 
taine et merveilleuse d'Antékirtta. ». 

— « Jules Verne avait pressenti L'Atlantide... » 

— « ……. Et la résurrection du jeune Bathory 
opérée par la puissance magnétique d’Antékirtt, 
et l'attaque de la casa Inglese, et le châtiment des 
coupables sautant sur un îlot miné par ordre de 
Michel Strogoff. » 

— « Pardon, Serbière, de Mathias Sandorf. — 
Vous le voyez bien, vous êtes bon publie à vos 
heures. » 

— « Permettez. J'ai été captivé par le résultat 
du travail du metteur en scène qui a découpé dans 
le roman üun scénario possible et l’a réalisé avec 
un réel souci artistique. » 

— « Enfin, vous ne voulez pas reconnaître que 
Jules. Verne... 

— « Je reconnais le grand talent de Romuald 
Joubé et la précision habituelle de Jean Toulout.…. » 

— « Avouez que Jules Verne... » 

— «J'avoue le charme délicat et émouvant de 
Mme Yvette Andreyor et l'excellence, en général, 
de l'interprétation... » 

x Serbière, 
Mathias Sandorf 


.… 


reconnaissez que le roman de 


— «Je reconnais surtout que vous n avez die 
résumé le scénario. » 
— « Un roman de Jules Verne. Est-ce que ça se 


raconte ? » 
M. Y. 


EN 
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É'FOMIME FORT 


Présenté le 14 Avril 1921, à Max-Linder, par Phocéa-Location 


Un beau film dont l’action sobre, poignante et 
nette, rappelle en certains endroits les plus re- 
marquables scènes de la pièce d'Octave Mirbeau, 
Les affaires sont les affaires. 

Les scénarios très simples et logiquement 
construits portent toujours surlepublic. L'Homme 
fort est d’une telle âpreté que sa violence conte- 
nue donne parfois l'impression de l'éclair froid 
de l'acier. 

M. Emmanuel Blake, surnommé L'Homme fort, 
est président du trust des « Aciéries de l'Ohio ». 
Ce trust a réalisé pendant la guerre des bénéfices 
scandaleux dont il n’a cependant déclaré au fisc 
qu'une minime partie. Pour se venger de son 
renvoi, le secrétaire général du trust dépose une 
plainte entre les mains du Gouverneur Wheeler 
contre les agissements frauduleux de la Compa- 
gnie. De son côté, le jeune sénateur Mitchel Murray 
est l’auteur d’un projet de loi très sévère contre 
les trusts en général et contre les spéculations en 
particulier. Démasqué par le rapport de son an- 
cien secrétaire et menacé par le projet de loi du 
sénateur Murray, L'Honime fort décide de s’em- 
parer coûte que coûte du document accusateur et 
d'imposer silence à l'audacieux politicien qui ose 
le braver. 

Pour arriver à ses fins, Emmanuel Blake charge 
de cette besogne peu délicate un certain Daven- 
port. Ce dernier manque de sang-froid et tire sur 
le Gouverneur au moment où il discutait avec 
Mitchel Murray. 


L'Homme fort manœuvrant habilement parvient 
alors à faire peser sur Murray les soupçons les 
plus graves. Mais faute de preuve décisive, le 
jeune sénateur est relâché et Black se voit dénon- 
cé par Davenport comme étant l'instigateur du 
crime. 

Affolé, il convoque d'urgence ses associés et 
plutôt que de subir la prison, Blake décide de se 
faire transporter dans une maison de santé spé- 
ciale où, moyennant de forts appuis, on peut mou- 
rir « officiellement » pour ressusciter ensuite sous 
un nom d'emprunt. 

Quelque temps après, devenu Irvin Blythe, 
L'Homme fort sort de la Maison de Santé et va 
s'embaucher comme simple ouvrier à son ancienne 
usine. Il partage pendant huit mois la vie labo- 
rieuse de ces hommes qui furent jadis les artisans 
de sa fortune. 

Puis, membre d'un jury chargé de juger la 
femme de son ancien associé accusée faussement 
d’avoir empoisonné son mari, Blake s'élève de . 
toutes ses forces contre le verdict de ses collègues 
qui concluent à la culpabilité et, se démasquant 
Pour appuyer ses paroles, il s'offre à la justice. 

Le jeu de M. Frank Keenan est puissant et d’une 
autorité impressionnante. Il a créé dans le rôle 
d'Emmanuel Blake un personnage de business- 
man parfaitement étudié eu égard à l'optique 
volontairement grossie sous laquelle ce caractère 
est vu dans le drame. 

ME 


ROSE 


MESSAGÈRE 


Présenté le 14 Avril 1921, à Max-Linder, par Phocéa-Location 


Voilà un petit drame d'amour conté de façon 
fort aimable et qui permet à Miss Alice Lake de 
déployer le charme tendre et la gentillesse que 
nous sommes déjà habituës à trouver dans tous 
les films qu’elle «tourne ». 

Celui-ci débute par une tempête sur les côtes de 
Hull (Nouvelle Angleterre). Le yacht de plaisance 
de Miss Clarisse Sedgwick est en perdition, et le 
sauvetage de la riche Américaine par le pêcheur 
Peter Maxon est une scène de premier ordre. Les 


Préparatifs du sauvetage sous la pluie battante, 
les efforts inouïs pour établir, grâce au canon 
Porte-amarre, un va-et-vient entre la terre. et le 
bâtiment, ont permis au metteur en scène — dont 
j'ignore le nom — de nous donner la mesure exacte 
de sa valeur. 

Miss Clarisse Sedgwick, anéantie, est transpor- 
tée dans la maison du pêcheur où Gloria, la fille 
de ce dernier, lui prodigue tous ses soins. Pour 
témoigner sa reconnaissance à la jeune fille, l’Amé:- 
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ricaine l'adopte, et Gloria quitte son petit village 
et son fiancé, un sculpteur de talent, Albert Tuley, 
non sans l'espoir de les revoir bientôt. 

Mais Gloria, grisée par la vie luxueuse qu’elle 
mène, ne tarde pas à succomber. Le neveu de 
Miss Clarisse, Morton Sedgwick, lui fait une cour 
assidue. Elle s’abandonne, un soir, au cours d’une 
promenade romanesque. 

Ce Morton Sedgwick est un être vil. Gloria, 
après la disparition de son ami, comprend l’énor- 
mité de son imprudence. N'osant plus reparaître 
devant sa bienfaitrice, elle regagne le village de 
Hull. Le jeune sculpteur Albert Tuley, parti en 
Amérique pour y compléter ses études, revient 
chargé de gloire et prêt à épouser Gloria, qu’il 
n'a pas cessé d'aimer. L'âme droite et loyale de 
Gloria ne veut pas accepter cet amour sans avoir 


fait l'aveu de la faute qu’elle a commise. Elle con- 
fesse son imprudence en une lettre éplorée, à 
laquelle elle joint une rose. Mais la lettre ne par- 
vient pas à l’'amoureux, et seule la rose lui apporte 
la pensée de Gloria. 

Le jour du mariage, Tuley apprend done de la 
bouche même de la jeune fille le triste récit de son 
aventure. Malgré les appels déchirants de Gloria, 
le sculpteur décide de rompre sur-le-champ avec 
elle. 

Le drame serait plus complet et plus logique 
s’il finissait là. Je reconnais cepéndant que ce 
dénouement navrant n'aurait peut-être pas la 
faveur du public. Et je rassure mes lecteurs : il 
survient de nouveaux événements qui permettent 
aux deux amoureux de s'unir sans arrière-pensée. 


MARCEL YONNET. 
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LES GRANDS CINÉ-ROMANS 


ÉE ROM 


DE L'AUDACE 


Si Pearl White est la reine incontestée des films 
à épisodes américains, Eddie Polo en est le roi et 
sa popularité est des plus grandes et des plus 
justifiées. On se souvient encore du succès rem- 
porté par cet artiste avec Le Roi du Cirque, film 
édité par Aubert et dont la formule originale et 
nouvelle fut beaucoup imitée par la suite. 

Eddie Polo est un bel athlète, d’une force et 
d’une virtuosité acrobatique remarquables et nous 
sommes obligés d’être impressionnés par la vue 
de toutes ses prouesses. : 

Les Établissements Aubert nous ayant conviés 
à la présentation du nouveau cinëé-roman d’'Eddie 
Polo Le Roi de l’Audace, disons de suite que nous 
ne regrettâmes point notre temps. Le Roi de 
l'Audace se classe parmi les meilleurs du genre, 
- tant pour son séénario que pour son interprétation 
et sa réalisation. Eddie Polo s’est surpassé et m'a 
absolument stupéfié par sa force et sa souplesse. 
Point de chiqué, pas de truquage, mais de la 
vérité, une puissance formidable, une vie, un 
mouvement, intenses. 


La scène du plongeon du haut d'une falaise de. 


près de cinquante mètres de hauteur est d'une 
beauté impressionnante ; celle de la lutte sur le 
toit d'une auto est d’un tragique achevé ; la scène 
où notre héros est enlevé par un hydroplane 
plaira aux amateurs d'émotions fortes. 

Quant au troisième épisode, il faut voir tout ce 
qu’il contient Comme « clous » sensationnels et la 
témérité d'Eddie Polo s’y donne libre cours. 

D'ailleurs les journaux américains Citèrent un 
jour ce qu'avait coûté Le Roi de l'Audace au 


fameux athlète : deux côtes brisées, un bras 


endommagé, une mâchoire démolie... que sais-je 
encore. 

Raconter le scénario de ce film nous entraîne- 
“ait trop loin, mais ce que nous avons vu des 
quatre premiers épisodes est parfaitement clair et 
bien ordonné et sans aucune longueur (ce qui est 
rare dans les films à épisodes). La photographie 
est un Vrai régal des yeux et j'ai surtout admiré 
de remarquables effets de nuit et des contre-jour 
sur la mer qui sont de vrais merveilles. 

L’ « Universal-film » qui est à l'heure actuelle la 
plus puissante organisation d'Amérique me sem- 
ble arrivée à une perfection inconnue à ce jour. 

Interprètes, scénario, mise en scène, tout est à 
louer dans ce nouveau cinè-roman dont l’'adapta- 
tion littéraire à été confiée à notre distingué 
confrère M. Maffert, ce qui est une garantie de 
probité et de conscience littéraire. Le journal La 
Presse publiera le ciné-roman à dater du 7 mai et 
nombreux seront les lecteurs qui demanderont à 
voir les belles images remplies de vie et d'action 
de la maison Aubert. 

Un bravo à Ja maison éditrice qui a droit aux 
honneurs puisqu'elle ne marchande pas sa peine 
pour satisfaire sa clientèle. 

HARLES. 


P. S. — J'apprends que les deux premiers 
épisodes du Roi de l'Audace seront présentés à 
nouveau le 26 courant au Palais Rochechouart, 
avant le film L'Épingle Rouge. 
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La Mode à l’Écran 


Le public applaudira très prochainement L'Om- 
bre déchirée, un très beau film de la Maison 
Gaumont. Le succès obtenu à la présentation pri- 
vée fait prévoir l’accucil qu’on lui fera dans les 
salles. 

De plus, deux grands rôles féminins sont tenus 
par Miles Madys et Myrga, lesquelles ont quelques 
très julies toilettes que nous allons examiner en 
détail. 

Je commence par deux très jolies robes du soir, 
absolument identiques de forme et de couleurs, 
que la blonde Mile Madys et la brune Mlle Myrga 
portent toutes deux dans les mêmes scènes. Elles 
les portent, du reste, avec une égale élégance. 

Cette fameuse robe, tirée à deux exemplaires, 
se compose d’un corsage en taffetas bouton d’or, 
très plat et très serré à la taille, et légèrement 
plus long devant. Large décolleté bateau descen- 
dant sur le haut des bras. Les manches, presque in- 
existantes, et le décolleté sont bordés d’une étroite 
dentelle d'argent. La jupe est formée d’un four- 
reau de taffetas bouton d'or, voilé de deux épais- 
seurs de tulle blanc, qu'aplatissent des rubans du 
même ton de jaune partant de la taille et dépassant 
la robe. Trois étages de pétales de tulle blanc, 
alourdis d'un semis de petites roses d'argent, ren- 
dent la jupe ample et vaporeuse à souhait pour 
Contraster avec le corsage plat et serré. 

Voici maintenant les autres toilettes de Made- 
moiselle Madys. 

D'abord, une ravissante robe du soir. Le cor- 
sage, très décolleté ét très plat, est fait moitié de 
panne, moitié de mousseline de soie rose pétale 
de rose; serré à la taille, il se noue sur les côtés 
par deux flots de ruban de velours du même ton. 
Pas de manches, le décolleté et l’entournure de 
bras bordés d’une étroite bande perlée. La jupe 
est un fourreau de crêpe de Chine rose voilé de 
tulle blane, perlé de trois larges bandes contenant 
chacune la gamme complète de tous les tons de 
rose, depuis le blanc jusqu’au cerise. 

D'un goût très parisien cet ensemble fait entie- 
rement de crêpe Georgette gris-souris. Une robe- 
chemise, toute droite, dont l'ampleur est ramenée 
sur les hanches par de très fins nids d’abeilles. 
Très courtes manches, décolleté rond. 


Cette robe est allurée d’une courte cape de même 
étoffe, col châle, empiècement plat auquel le tour 
est monté également en nids d’abeilles. 

Deux manteaux : l’un, pour le jour, esten velours 
de laine sable, garni sur le col châle, aux pare- 
ments et sur les côtés d'une très jolie broderie 
marine (broderie au point de reprise); l'autre, un 
Mmanteau-cape, plus habillé, est en velours brique, 
alourdi d’une large bande de Venise de soie. ton 
Sur ton, garnissant tout le bas. Grand col et volu- 
mineux poignets en lynx bleuté. 

Mille Myrga porte deux toilettes très simples 
et très jolies. L'une, pour le sport, se compose : 
d'une robe en grosse bure de laine blanche à larges 
rayures noires, Pour le corsage, les rayures sont 
placées horizontalement, et pour la jupe vertica- 
lement. Col haut, manches collantes très longues, 
Corsage long, se fermant dans le dos par un bou- 
tonnage de gros boutons de corozo: et d'une cape 
en velours de laine vert jade, formant un grand 

‘apuchon alourdi par un énorme gland de passe- 
menterie noire. 

L'autre, enfin, est une robe d'après-midien gabar- 
dinebleu-marine. Forme droite, taille longue, man- 
ches pagodes larges et longues, décolleté carré. La 
jupe S'ouvre de chaque côté sur une sous-jupe en 
crêpe marocain blanc. Elle est très curieusement 
Sarnie, de chaque côté du corsage et autour des 
ouvertures de la jupe, de sequins de nacre sortant 
de boutonnières bordées de crêpe marocain 
blanc. 

Un seul chapeau à noter, porté par Mlle Myrga : 
c'est une petite cloche en tissu blanc, laine et soie, 
brodé de fleurs en jaune, bleu, vert et rose. Elle 
est bordée et encerclée d’un étroit ruban bleu, 
vêrt, jaune et noir se nouant en un flot d’un côté. 
Il est signé Jane Duc. 

Toutes ces robes sont de chez Alice Bernard, 
ainsi, du reste, que toutes celles de la figuration 
Pour la scène de la soirée, parmi lesquelles j'ai 
remarqué celle-ci : toute de broché d’or en un très 
joli mouvement drapé, retenu sur une hanche par 
un gros cabochon de corail rouge. Une épaulette 
en étoffe, l’autre en grosses perles de corail rouge. 

MauD CHRISTMAS. 
Re 


Alice Bernard, 40, rue François-[er (8e), 


Jane Duc, 281, rue Saint-Honoré. 


CECI est à NOTER: AUBERT annonce la réapparition de ses fameux MABAZINES 
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Remerciements. 

MM. Jules Raux, Jean Wall, Donatien, Schneider 
et Cie, Abel Gance. 

Mmes Huguette Duflos, J. de Paniagua, à Paris. 

MM. Alfred Brana Vic-Fezensac (Gers); Prodhomme, 
Grand-Quevilly (Seine-Inférieure) : Alfred Martin, 
Melun (Seine-et-Marne); Paul Corniquet, Marchiennes 
(Nord); Marcovici, Angers (Maïne-et-Loire); B. Kab, 
Saint-Gervais-sur-Mare (Hérault) ; Emile Desmettre, 
Roubaix (Nord); Boucheron, Riom (Cantal) ; Larivière, 
Hénin-Liétard (Pas-de-Calais) ; R. Noël, Essey-les- 
Nancy (M.-et-M.). 

Mmes Langlois, Elbeuf(Seine-Inférieure); J. de Saint- 
Mesmin, Lille (Nord) ; Syndicat du Film, Bruxelles 
(Belgique) sont avisés que leur abonnement au Cour- 
rier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresses de : 

MM. Noël, Essey-les-Nancy (M.-et-M.); Marcel Périn, 
Ceyrat (Puy-de-Dôme); F. Fie, Blanzy (Saône-et-Loire); 
Comte de Chilly, à Paris. 

Mme Suzanne Talba, à Paris, sont effectués, 

MM. Cailleteau, Auguste Nardy, Photo Ciné à Paris, 
Comptoir National d'Escompte, Agence J., sont inscrits 
au service du Courrier. 


Taxes sur les Cinémas. 

Une protestation énergique est votée par le Conseil 
Municipal de Lille, contre la proposition de loi de 
M. Barthélémy, tendant à empêcher pendant dix ans 
la- perception de taxe et droïts des pauvres sur ces 
spectacles dans les R. L. 

: < 
Les Cinémas dans les R. L. 

Au début de la séance, M. Leroy, maïre, a donné 
lecture d’une lettre de M. Basly, demandant au Conseil, 
de protester avec les maires de la Fédération des can- 
tons de Lens, Carvin, Cambrin et Vimy, contre la pro- 
position de loi de M. Barthélémy touchant les cinémas 
des Régions libérées. 

Le Conseil, à l'unanimité, s’est associé à la protesta- 
tion de M. Basly. 

Se 


A la Nouvelle-Zélande. 

Le gouvernement de Nouvelle-Zélande a interdit les 
films reproduisant les vols, les crimes et les suicides. 
Cette mesure entrera en vigueur le 1°" mai. 


On outre. 

Le Cinéma Sèvres, 80 bis, rue de Sèvres à Paris, a 
fait son inauguration vendredi 22 avril, à 8 h. 1/2. 

La séance fut extrêmement brillante. Nous en ferons 
le compte rendu à huitaine. 

Se 
Réunion. 

Le Comité de l'Association professionnelle de la 
Presse Cinématographique s’est réunie, samedi der- 
nier, 16 avril, à 2 h. 30, 21, rue de l'Entrepôt. 

Des questions importantes ont été traitées. 


Se 


L'Atlantide au Cinéma. 


Le film L’Atlantide est enfin terminé. Voila une 
nouvelle, qui sera accueillie avec joie dans les 
milieux Cinématographiques où elle était impatiem- 
ment attendue. 

L’Atlantide fut sans contredit l’un des plus grands 
succés littéraires de ces derpières années. Ce succés 
qu’on peut qualifier de mondial, puisque le livre fut 
traduit dans toutes les langues, le roman de M. Pierre 
Benoîït le doit en partie à l'évocation du cadre pres- 
tigieux dans lequel se déroule l'intrigue très habile- 
ment Conçue par l’auteur et qui résume à lui seul 
toutes les splendeurs du désert africain. Or, pour que 
la transposition du livre à l'écran fut parfaite, il fallait 
que l'adaptateur réalisât un film d’une somptuosité 
rare, avec ün tel souci de vérité et d’exactitude que le 
royaume fantastique du Hoggar y apparût nor tout 
son éclat et sa magnificence, 

C’est ce résultat qu'a obtenu M. Jacques Feyder, 
l'excellent metteur en scène, dont l’œuvre, splendi- 
dement exécutée, va être prochainement présentée au 
public. 

Pour cela rien n’a été négligé. C’est en plein désert, 
et non dans quelque jardin de Nice transformé pour 
lacirconstance, qu'au prix de mille difficultés, de mille 
dangers Pourrait-on dire, il a pu, avec des interprètes 
aussi courageux que talentueux, tourner cette bande 
d'une réalisation audacieuse jusqu’à la témérité ; c’est 
à l'endroit même où le romancier a placé le légendaire 
royaume d’Antinéa, qu’il a pu reconstituer avec une 
indomptable tenacité, d'après les plans du peintre 
Orazzi, les décors fantastiques où se meuvent les héros 
du roman de M. Pierre Benoit. 
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MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 1h. St. — PARIS, 46, Rue de Ia Victoire (IX), Tél. : Gut. 07-13 
mn mm 


La plus importante Maison Cinématographique | 
de l'Amérique du Sud F 
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Il est facile de se représenter les sacrifices de toutes 
sortes, et, .en particulier, les frais considérables qu'a 
nécessités un travail de cette importance. Aussi peut- 
on dire que jusqu'alors rien n'avait été tenté dans le 
domaine cinématographique, et surtout dans celui de 
la production française, qui puisse donner l’idée d'un 
effort aussi prodigieux. 

Le public sera bientôt appelé à juger l’œuvre ciné- 
Mmatographique que vient de terminer M. Jacques 
Feyder. Son jugement n’est pas douteux, il confirmera 
le succés éclatant que le livre a remporté dans le 
monde entier. 

MM. Pigeard et Cie, 61, rue de Chabrol, ont été char- 
gés de la diffusion de ce film. 

Ge 
Changement de date. 

Poursatisfaire à la demande denombreux directeurs, 
M. Rosenvaig, Univers-Location, 6,rue de l'Entrepôt, a 
reporté la date de sortie du film français Fille de rien; 
interprété par Suzanne Talba, à la date du 3 juin. 


Se 
A Dijon. 

Syndicat des directeurs de spectacles de la Côte- 
d'Or et départements limitrophes. — Les directeurs 
réunis à Dijon, salle de l’Eldorado, le 12 avril, ont 
constitué définitivement leur syndicat, dont le bureau 
est composè ainsi: président, M. de Grassin (Darey- 
Palace); vice-président, M. Bouchard (Kursaal du 
Creusot); secrétaire, M. Thévenin (Grangier); tréso- 
rier, M. Gabon (Alhambra); secrétaire adjoint, M. Cros- 
set (Nouveautés). Ils ont décidé leur affiliation 4 la 
Fédération des Directeurs du Sud-Est et voté un ordre 
du jour se ralliant à l’ordre du jour de l’assemblée 
générale du Syndicat Français des Directeurs, deman- 
dant : {o l'application au spectacle du droit commun : 
2 l'égalité devant l'impôt; 3 la suppression de tous 
les abus, taxes municipales, impôts particuliers de 
tous genres, qui entravent l'essor de l’industrie du 
spectacle; 4 l'introduction dans le projet Bokanowski 
d’un article n’imposant pas à plus de 6 0/0 de taxe 
d'Etatles petites exploitationsn'atteignant pas 10.000 fr. 
et 3 0/0 celles n’atteignant pas 5.000 francs de recettes 
brutes mensuelles. 


< La Roue ». 

Abel Gance a lu le 18 avril, chez M. Canudo, aux 
Amis du Septième Art (C. A. S. A.), le scénario de sa 
#nouvelle pièce La Roue. Ce poëme du rail, du fer et de 
cette synthèse moderne de force réalisée par la loco- 
motive, est écrit dans la forme sobre vigoureusement 
Jramassée qu'imposait le sujet, et nous laisse prévoir 
un beau film en perspective. 


Perfectionnement de l’Industrie Cinémato- 
graphique. 
Un instrument permettant de produire une image 
deux fois plus grande que celles obtenues par les 


Chambres photographiques actuellement en usage 


vient d’être brevetée, dit l'American Cinematographer. 
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Agence Française de ‘Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l’occasion de gagner 
de l’argent et d'amuser votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vos spectateurs 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYER et Vous en serez contents 


AGENCES RÉGIONALES : BORDEAUX : 54, rue d'Arès. — 
MARSEILLE-ALGÉRIE-MAROC : 58, Rue de Rome, Marseille. — 
LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbourg. — LYON : 8, boulevard 
des Brotteaux, — NANTES : 4, rue Scribe. — BRUXELLES: /45, 
avenue Bacelaère. — GENÈVE, 9, rue du Marché. 
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Il serait ainsi possible de représenter sur l'écran une 
partie de football, et de voir chaque joueur aussi clai- 
rement et distinctement que si l’on assistait réellement 
à cette scène, 

L'un des reproches que l’on pouvait adresser jusqu’à 
présent à l’industrie du film, c'était de représenter 
toujours un champ visuel restreint. La chambre à 
une seule lentille enregistrait une image d'environ 
30 degrés d'angle visuel, tandis que les yeux ont un 
angle visuel de 65 degrés. Le Widescope double l'angle 
de vision. 

Se 
Cinéma scolaire. 

Deux appareïls cinématographiques ont été donnés 
à la ville de Belfort par le Ministère de l’Instruction 
Publique. Le Conseil vote un crédit de 3.000 francs 
Pour les installations nécessaires de ces cinémas à 
l’école primaire supérieure et dans les groupes 8co- 
laires du faubourg. de Montbéliard, de la rue de. 
Châteaudun et de la rue de Cravanche.. 

Se 

Le Conseil municipal de Pont-L'Evêque, Calvados, 
Sous la présidence de M. Gasnier, maire, met à l'étude 
l'installation d’un cinéma dans la Salle des Fêtes. 


RE RER OR ERREUR) 
NÉCROLOGIE 


ve 


Notre excellent confrère, M. Maurice Kéroul, nous - 
fait part de la perte cruelle qu'il vient d’éprouver en 
la personne de son père M. Henri Kéroul, Homme de 
Lettres, décédé le 13 avril 1921, en son domicile, 
2, Square de Clignancourt, à l'âge de 67 ans. 

Selon la volonté du défunt, les Obsèques ont eu lieu 
le 16 avril 1921, dans la plus stricte intimité, et l'Inhu- 
mation dans le Caveau de Famille au Cimetière Saint- 
Louis, à Versailles (Seine-et-Oise). 

Nous prenons la plus vive part à la douleur de 
notre confrère et ami, et nous lui exprimons ainsi qu’à 
Sa famille nos condoléances les plus sincèrement 
émues, 
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Le Courrier Financier 
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Toutes nos prévisions précédentes parues ici, dans 
le présent Bulletin, sont en train de se réaliser, et à 
quelle allure. 

Et ce n’est pas fini. 

Personne ne se fait illusion sur les difficultés de 
toute sorte qui restent à vaincre; mais c’est déjà beau- 
coup que l’on puisse, sans être taxé d’optimisme exa- 
géré, être confiant dans un avenir meilleur. 

L'entretien qui a lieu ce jour entre MM. Lloyd George 
et Briand. à Hythe, porte sur les mesures qu’il con- 
vient de prendre en vue des manquements de l’Alle- 
magne au traité, mais c'est la question des répara- 
tions qui retient avant tout l'attention. 

Les maréchaux Foch et Wilson sont présents. 

Un grand journal populaire de Londres, le Daily 
Chronicle, a donné le sentiment anglais en approu- 
vant l’occupation du bassin de la Ruhr si l'Allemagne 
persiste dans son attitude actuelle. 

En Angleterre, l'échec complet du mouvement révo- 
lutionnaire est une chose excellente. De ce côté aussi, 
les nuages qui s'étaient amoncelés un certain temps 
se sont dissipés. 

Certes, tous les nuages de l’horizon ne sont pas 
encore dégagés, tant au point de vue intérieur qu’exté- 
rieur, mais il faut cependant reconnaître que, peu à 
peu, les choses prennent le chemin de l’arrangement. 

Aussi la hausse continue. Elle doit logiquement se 
développer encore assez largement, car les cours 
actuels sont très inférieurs au niveau d’où était partie 
la baisse de ces six derniers mois. 

Au Parquet, les grandes valeurs françaises de ban- 
ques, de transports urbains, d'électricité, de produits 
chimiques présentent une belle marge de reprise. 
Aprés avoir traversé la crise industrielle qui vient 
de sévir, elles sont donc très bien placées pour profiter 
du réveil économique donton enregistre déjà les symp- 
tômes et qui peut prendre un grand essor si la ques- 
tion des indemnités allemandes et celle des dettes 
interalliées trouvent bientôt les solutions qu’on 
espère. 

A côté des entreprises métropolitaines, il y a les 
entreprises coloniales encore peu connues, notamment 
les affaires marocaines. 

Le taux de la piastre indochinoiïse a été fixé à 7 fr. 
à partir du 20 avril. 

Sur le marché des changes, la tendance à la baisse 
se poursuit ainsi que nous le faisions pressentir. Les 
valeurs étrangères n’en sont pas moins très fermes. 
Le Rio Tinto et les Sucreries d'Egypte finissent en 
notables progrès. 11 faut bien s'attendre à voir les 
perspectives d'avenir industriel substituer leur 
influence à celle de la cote des changes. 

La situation politique s’éclaireit chaque jour dans 
un sens qui nous est des plus favorables. 

Autre fait intéressant à noter et que le marché a 
fort bien accueilli: les Etats-Unis viennent de nous 


consentir un nouveau crédit de 150 millions de dollars. 

Parmi nos Rentes, le 3 0/0 s'inscrit à 57 75. Autres 
emprunts bien tenus. 

Les valeurs Russes continuent 4 entretenir un bon 
courant d'échanges et à faire preuve d’une remar- 
quable fermeté. On semble croire que les jours du 
bolchevisme sont comptés. Les échecs de l’action com- 
muniste en Allemagne, en Angleterre, en France, la 
situation alimentaire difficile dans laquelle se trouve 
la Russie, fortifient cette opinion. On croit également 
que de grosses quantités d’or russe arrivent en Amé- 
rique. Durant ces derniers mois, il est parvenu pour 
plus de 25 millions de livres sterling. On croit que les 
dirigeants bolchevistes accumulent de l'argent aux 
Etats-Unis pour leur usage personnel au cas où la 
contre-révolution leur enléverait le pouvoir. Somme 
toute, jamais pareilles rentrées d’or n’ont eu lieu en 
Amérique depuis l'entrée en guerre de ce pays. On 
voit dans ce fait une indication que les bolcheviks 
croient qu’ils seront bientôt obligés de fuir la Russie. 

Allons, bolchevisme, assez : il faut décamper. 

Aussi. notons la fermeté du groupe industriel russe. 
Le Platine s'inscrit à 635 francs. Maltzoff à 350 fr. 
Taganrog, 225 fr. La Dniéprovienne accentue son 
avance à 1.050 fr. 

Nous avons déjà signalé ici à nos lecteurs l’action 
Steaua Romana — cette grande affaire créée en Rou- 
manie par les Allemands et qui appartient aujour- 
d'hui à un groupe franco-anglo-roumain. Cette Société 
a assuré par contrat l'attribution à la France d’une 
partie des exportations de la Steaua Romana. 

Vous pouvez acheter sans hésiter. 

Le marché des valeurs de diamant n’est pas impres- 
sionné par l'annonce que le conseil de la Premier Dia- 
mond a décidé de ne pas déclarer, pour l’année cou- 
rante, de dividende intérimaire sur les deferred, qui 
ont reçu 15 sh. l'année dernière. La De Beers est en 
progrès à 665 fr., de même la Jagersfontein, à 135 fr. 

Hausse de la part Héraclée à 9.900 fr. 

Les valeurs de pétrole se précipitent et contribuent 
plus que tous autres faits à rafférmir la cote de ces 
groupes. 

D’après certaines informations, un puits d’un débit 
journalier de 40.000 barils a été achevé à 2.342 pieds 
dans les nouveaux terrains de Zacamixtle. La Mexican 
Eagle est très ferme à 360 fr. Royal Dutch, 26 950. La 
Shell s’avance à 315 fr. 

La Mine de fer de Rouina cote 500. Les bénéfices 
sont des plus beaux, en plus-value de 1.106.000 fr. Le 
dividende sera de 32 50. L'actif dépasse 11.000.000 de fr. 
contre 1.522.000 fr. d’exigibilités. L'an prochain toutes 
les actions (le capital ayant été augmenté) toucheront 
un dividende encore supérieur. 

Cinéma Omnia Montmartre s’inerit à 155. Le capital 
à rémunérer étant plus important que l'an dernier, le 
dividende ne serait que de 10 fr. pour l'exercice 1920, 
au lieu de 13 fr. précédemment. 

Nous répondons toujours par courrier aux demandes 
qui NOUS Sont adressées sur toutes les valeurs et tous 
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Comœædia. 


GIGOLETTE 


est un film très public et qui connaîtra 
les grosses Recettes. 

Il constitue, pour l'exploitant comme pour 
le loueur, la bonne affaire.... Le Très bien 


des grands jours. 
Hebdo-Film. 
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GIGOLETTE 


sera un triomphe pour la Société d’Editions 
Cinématographiques et pour Pathé-Con- 
sortium. 


Le Cinéma. O. RÉor. 
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est un titre connu. Il porte la chance 
avec ui... 

Ce sera le grand succès populaire du 
Cinéma. 
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fait honneur à ses producteurs la Société 
d'Editions Cinématographiques et à son 
éditeur, Pathé-Consortium. 
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Il me faut dire tout de suite que captivé du premier 
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tels que ‘“ Les Misérables ” et ‘“ Travail ” 
est d’une qualité remarquable. 
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Scénario. 


Voilà 


GIGOLETTE 


partie pour des milliers de représentations. 
Je vous garantis que le Public en aura pour 
son argent. Voilà du bon, du très bon cinéma 
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est appelée à une retentissante carrière. 


C'est une œuvre essentiellement publie ” 
‘qui honore la production française. 


D up ua Mon Hebdo-Filimn. René Hervouix. 
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de la Vallée Heureuse 


Par D. W. GRIFFITH 
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B'apres l'Œuvre immortelle de 


VICTOR HUGO 
Mise. cn. Scénei. de M. Albert CAPELLANI 
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les engagements soit à terme, soit au comptant — 
mais nos lecteurs qui nous manifestent une certaine 
lenteur dans la transmission de leur réponse, doivent 
nous préciser de la leur expédier télégraphiquement, 
satisfaction leur sera donnée. 


DE Ricwy. 
BIS SUB 


M. Boïnette a vendu à M. Dinine, le cinéma qu'il 
exploitait 20, rue Alexandre Parodi, Paris. 
(À. P.) 


L 11 2 
Vérifications et affirmations 
(Clôture du procès-verbal) 

Sont invités une dernière fois âse rendre aux jours et 
heures indiqués ci-après au Tribunal de Commerce, 
salle des assemblées, sous la présidence de M. le juge- 
commissaire pour procéder à la vérification et à 
l’affirmation de leurs créances, MM. les créanciers 
ci-après nommés : 

Compagnie des cinémas Halls (en liquidation), ayant 
eu pour objet l'organisation en France et à l'étranger 
de représentations de cinéma et de projections avec 
ou sans intermédes, et siège à Paris, rue Laffitte, 9. 
Le 18 avril 1921 à 11 heures. (N° 18849 du greffe). 


MM. Cheyrolles et Lemaur ont vendu à M. Saltzmann 
le cinéma qu'ils exploitaient à Chelles (Seine-et-Marne), 


29, rue Gambetta. 
Ê (P. À. 19 avril 1921.) 


MM. les actionnaires de la Société des Etablisse- 
ments Gaumont sont convoqués pour le jeudi 26 mai 
1921, en l'hôtel de la Société Française de Photogra- 
phie, 51, rue de Clichy, à Paris, en assemblée générale 
ordinaire annuelle, à 15 h. 1/2. 

Ordre du jour : 

1° Rapport du Conseil d'administration. — Rapport 
des commissaires. — Discussion et, s’il y a lieu, appro- 
bation des comptes présentés par le Conseil. 

2 Affectation des bénéfices. Fixation du dividende. 

3° Renouvellement partiel statutaire du Conseil 
d'administration. 

4 Nomination des commissaires pour l'exercice 
1921 et fixation de leur rémunération. 

5° Approbations et autorisations en conformité de 
l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

Pour faire partie de cette assemblée, les Action- 
naires doivent, conformément aux articles 30 et 31 des 
statuts, être propriétaires de 50 actions au moins, 
sauf la faculté légale de groupement, et déposer leurs 
titres au porteur ou, en Cas de groupement, leurs 
titres nominatifs, seize jours au moins avant l’assem- 
blée : 

À Paris, au Crédit Commercial de France, 20, rue 
Lafayette, ou au siège social sus-indiqué de la Société 
des Etablissements Gaumont. 

Le Conseil d'administration se réserve le droit 
d'accepter, aux lieu et place des titres eux-mêmes, les 
récépissés et constatations de dépôts dans les établis- 


sements de crédit et chez les agents de change, 
notaires et officiers ministériels, qui s’engageraient à 
conserver ces titres jusqu’au lendemain de l’assem- 
blée. (P. A: 19 avril 1921.) 
L 11 2 

Du procès-verbal en date à Paris du 31 mars 1921, 
de l’assemblée générale extraordinaire de la Société 
Anonyme de Publicité et d'Exploitations Cinématogra- 
phiques, au capital de 2.000.000 de francs, avec siège 
à Paris, 6, place de la Madeleine, réunie conformé- 
ment aux statuts, il a été extrait ce qui suit : 


Première résolution 

L'assemblée générale déclare modifier comme suit 
la premiére phrase de l’article 39 des statuts : 

« Il est tenu obligatoirement chaque année, dans le 
semestre qui suit la clôture de l'exercice annuel, une 
assemblée générale des actionnaires aux jour, lieu et 
heure fixés par le Conseil. » 


Deuxième résolution 

L'assemblée déclare modifier comme suit les deux 
premiers alinéas de l’article 45 des statuts : 

« L'année sociale commence le fe juillet et finit le 
30 juin de chaque année. Par exception, le premier 
exercice comprendra la période écoulée du jour de la 
constitution définitive au 30 juin 1921. 

Il sera dressé au 31 décembre de chaque année un 
état sommaire de la situation active et passive de la 
Société et, au 30 juin, un inventaire général de l'actif 
et du passif, contenant indication des biens et dettes 
de la Société classée et appréciée par nature et caté- 
gories. 

Troisième résolution 

L'assemblée déclare modifier comme suit le cin- 
quième alinéa de l’article 11 des statuts : 

« Les certificats provisoires et titres d’actions sont 
extraits de livres à souches revêtus d’un numéro 
d'ordre, du timbre de la Société et de la signature de 
deux administrateurs. L'une de ces deux signatures 
peut être apposée au moyen d’une griffe et l’autre (au 
lieu de : en outre) par un délégué spécial du Conseil 
d'administration. Les actions de numéraire seront 
numérotées de 1 à 15.000 et les actions d'apport de 
15.001 à 20.000. 

Comme conséquence, dans le premier alinéa de 
l'article 27 du titre IX « administrateur » des statuts, 
les numéros des actions de numéraire indiqués de 


«5.001 à 20.000 » seront remplacés par ceux de « 1 à 


15.000 ». 
Quatrième résolution 
L'assemblée déclare approuver la décision du 
Conseil d'administration déléguant à M. de Bourcier 
le pouvoir social de signer les actions et parts de 
fondateurs aux lieu et place d’un administrateur. 


Cinquième résolution 
L'Assemblée accepte la démission de M. Ract, com- 
Missaire aux comptes, et nomme, en remplacement, 
M. Reimbold, commis principal d'agent de change, 
demeurant à Paris, rue Secrétan, acceptant, pour 
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faire avec M. E. Rochette, qui demeure en fonctions, 
le rapport du premier exereïce social. 

Toutes ces résolutions ont été adoptées à l’una- 
nimité. 

(P. À. 15 avril 1921.) 
-. 

D'un procès-verbal de l'assemblée générale extraor- 
dinaire de la Société du Cirque d'Hiver, Société en 
commandite par action À. Michelet et Cie, ancienne- 
ment Ch. Franconi et Cie, au capital de 1.172.500 frs, 
dont le siège social est à Paris, 6, rue de Crussol, 
tenue le 15 mars 1921, dont une copie a été déposée au 
rang des minutes de M° Delarue, notaire à Paris, le 
6 avril 1921. 

Il appert : 

Que l'assemblée a nommé comme gérant respon- 
sable, en remplacement de M. René Colonnier, décédé, 
M. Albert Michelet, ancien principal clerc d’avoué, à 
Paris, Chevalier de la Légion d'Honneur, demeurant 
à Paris, rue Tronchet, n° 131, et modifié ensuite cer- 
tains articles des statuts, notamment les articles 1, 3, 
4, 11, 15, 25 et 21 dans le sens ci-après : 

Article Premier 

La Société dont les statuts sont contenus aux pré- 
sentes, est en commandite par actions. M. Albert 
Michelet, seul associé responsable , est gérant de la 
Société, en remplacement de M. René Colonnier, 
décédé. Les propriétaires ou porteurs d'actions ne sont 
que commanditaires. 

Article III 
La raison et la signature sociales sont : 


« À. Michelet et Cie » 
Le gérant a seul la signature sociale. 


Article IV 
La Société est connue sous la dénomination sui- 
vante : 
Société du Cirque d'Hiver A. Michelet et Cie (ancien- 
nement Ch. Franconi et Cie. 
Le siège de la Société est à Paris, 6, rue Crussol. 
Article XI 


Le gérant ne pourra s'intéresser directement ou 
indirectement, pour son compte personnel, dans 
aucune entreprise ou direction théâtrale, soit en 
France,soit à l'étranger... (La suite sans changement.) 

Article XV 

L’avant-dernier paragraphe est ainsi modifié : 

En cas de retraite, décès ou incapacité légale du 
gérant, un administrateur provisoire sera choisi par 
le Comité de surveillance. 


Article XXV 

Les deux derniers alinéas sont remplacës par le 
suivant : 

« La convocation de l'assemblée générale sera faite 
soit par le gérant, soit par le Comité de surveillance: 
elle aura lieu au moyen d’une insertion faite au moins 
quinze jours à l'avance dans un des journaux dêsignès 
pour les annonces judiciaires et légales à Paris. » 


Article XXVII 


L'assemblée générale sera réguliérement consti- 
tuée et pourra délibérer valablement sur une pre- 
mière convocation, quel que soit le nombre des 
membres présents, pour toutes les assemblées géné- 
rales annuelles. 

L'assemblée générale extraordinaire peut, mais 
seulement sur la proposition du gérant ou du Conseil 
de surveillance, apporter aux présents statuts toutes 
modifications autorisées par les lois sur les Sociétés. 

Dans ces divers cas, l'assemblée n’est régulière- 
ment constituée et ne peut délibérer qu'autant qu’elle 
est composée d’un nombre d'actionnaires représen- 
tant les trois quarts au moins du capital social, ou 
toutes autres proportions, fixées par les lois en 
vigueur au moment de la réunion de l'assemblée et 
s'appliquant aux Sociètés en commandite par actions. 

Si, par suite d'insuffisance des actions représentées, 
il devait être réuni une deuxiéme et une troisième 
assemblées, les convocations seront faites dans les con- 
ditions prescrites par la loi, tant dans le Bulletin des 
Annonces légales et obligatoires, que dans un jour- 
nal d'annonces légales du lieu du siège social, en 
exécution du paragraphe 4 de l’article 31 de la loi du 
95 juillet 1867, modifié par la loi du 22 novembre 1913 
et la réunion de ces assemblées ne pourra avoir lieu 
que trois jours au moins après la derniére insertion. 

(P. À. 14 avril 1921). 


I 


Aux termes de l’article 7 des statuts de la Société 
des Etablissements Gaumont au capital de 10.000.000 de 
francs, dont le siège social est à Paris, rue Saint- 
Roch, n° 57, le capital social étant de 5.000.000 de frs 
pouvait être porté à 10.000.000 de francs, en une ou 
plusieurs fois par le Conseil d'administration, au 
moyen de la création d'actions de nüméraire, aux 
taux, prix et conditions qu’il fixerait. 

II 


Aux termes d’une délibération en date du 26 jan- 
vier 1921 dont extrait du procés-verbal est demeuré 
annexé après mention à l’acte de déclaration de sous- 
cription et de versement ci-aprés énoncé sous le 
chiffre III, le Conseil d'administration de ladite So- 
ciété, conformêment aux droits à lui conférés par 
l’article 7 des statuts, a décidé de porter le capital de 
5 à 10.000.000 de francs, par la création de 50.000 actions 
de 100 francs chacune, toutes à souscrire et libérer en 
espèces. 

J1 a été en outre décidé notamment : 

Que les nouvelles actions de cent francs nominal 
seraient émises au taux de 110 francs et créées jouis- 
sance du 1° janvier 1991. 

Qu’elles donneraient droit à l'intégralité du divi- 
dende de l’exercice en cours bien que l’époque de leur 
libération soit postérieure à cette date et seraient 
ainsi entièrement assimilées aux actions anciennes. 

Qu'un droit de préférence à raison de une action 


nouvelle par action ancienne possédée, serait réservé 
aux actionnaires. 

Que les actionnaires pourraient encore souscrire à 
titre réductible à un nombre d'actions qui ne pourrait 
pas dépasser le nombre d'actions souscrites à titre 
irréductible. 

Que les souscripteurs à titre irréductible verseraient 
en souscrivant la prime plus le quart de la valeur 
nominale de l’action, soit trente-cinq francs par 
action souscrite. 

Que les souscripteurs à titre réductible verseraient 
la même somme, soit 35 francs par action, qui leur 
serait allouée à la répartition et au plus tard huit 
jours après l'avis qui seraïît publié dans le journal 
d'annonces légales dit : Les Petites Affiches. 

Que le solde pour les actions souscrites à titre irré- 
ductibles aussi bien que pour celles attribuées à titre 
réductible serait payable au ‘plus tard dans les quinze 
jours qui suivraient la réunion de l’assemblée de 
vérification. 

Et que la souscription serait close le 16 février 1921. 

HI s 

Suivant acte reçu par M° Dufour, notaire à Paris 
soussigné, le 11 mars 1921, le Conseil d'administration 
de la dite Société, a déclaré que les 50.000 actions de 
100 francs chacune, émises à 110 francs, toutes à sous- 
crire et payables en numéraire, représentant 5.000.000 
de francs, montant de l'augmentation du capital dé- 
cidée par le Conseil d'administration dans sa séance 
du 26 janvier 1921, en exécution de l’article 7 des sta- 
tuts, avaient été souscrites par diverses personnes où 
sociétés dénommées, prénommées, qualifiées et domi- 
cilièes dans une liste annexée audit acte, dans les 
proportions indiquées en cette liste et que chaque 
souscripteur avait effectué le versement du quart sur 
chacune des actions par lui souscrites, et de la tota- 
lité de la prime, afférente à chacune d’elles, en sorte 
que le total des versements effectuës s'était élevé à 
1.750.000 francs. £ 

La liste annexée contenant l'indication des verse- 
ments effectués est demeurée annexée audit acte. 


IV 


Aux termes d’une délibération en date du 27 mars 
1921, dont copie du procès-verbal a été déposée aux 


minutes dudit Me Dufour, par acte en date du 6 avril 


1921, les actionnaires de la dite Société, réunis en 
assemblée générale extraordinaire ont adopté à l’una. 
nimité les résolutions suivantes : 

Première résolution. 

L'assemblée générale reconnaît sincère et véritable 
la déclaration de souscription et de versement faite 
suivant acte reçu par M° Dufour, notaire à Paris, le 
11 mars 1921, et relative à l'augmentation de capital 
de 5.000.000 de francs, décidée par le Conseil d’admi- 
nistration dans sa séance du 26 janvier 1921, en exécu- 
tion de l’article 7 des statuts. 

Par suite, le capital social est définitivement porté 
à 10.000.000 de francs. 
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Deuxième résolution. 
Comme conséquence de la résolution qui précède, 
l'assemblée générale décide que les articles 6 et 7 des 
statuts seront désormais rédigés st modifiëés comme 


suit : 
Article VI 


« Le capital social est fixé à 10.000.000 de francs et 
divisé en 10.000 actions de 100 francs chacune. » 


Article VII 
(1: et 2e alinéas). 

Les premier et deuxième alinéas de l’article 7 sont 
remplacés par le texte suivant : 

« Le fonds social pourra être augmenté en une ou 
plusieurs fois, sur la proposition du Conseil d’admi- 
nistration, par décision de l'assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires. » 

(P. A. 19 avril 1921): 


-. 

Sous les raison et signature sociales « Michallat 
frères », M. Pierre Michallat et M. Jules Michallat, 
tous les deux imprimeurs à Voiron, ont formé entre 
eux une société en nom collectif ayant pour objet 
l'exploitation des établissements industriels et com- 
merciaux d'imprimerie et de cinéma, situés à Voiron, 
à l'angle de la rue Voltaire et de la promenade du 
Mail, et dans lesquels ils établissent leur siège social. 
Cette société, qui a pris cours le 1 mars, aura une 
durée prévue de 19 années et 10 mois, et prendra fin le 
31 décembre 1940. Le capital social est fixé à la somme 
de trente mille francs que les frères Michallat ont 
apportés à concurrence de moitié chacun. Ce capital 
est représenté par la valeur des dits fonds d’impri- 
merie et d'établissement cinématographique dit 
« ldcal-Cinéma » dont les associés étaient proprié- 
taires indivis. (Acte reçu par Me Jocteur-Monrozier, 
notaire à Voiron, le 22 mars.) 

L 11 2 

Sous la dénomination Socièté Ciné-Primes vient 
d'être formée une société anonyme qui a pour objet 
toute opération concernant l’industrie cinématogra- 
phique, la création de coupons-primes distribués aux 
cinémas. 

Le siège est à Paris, 33, rue de Liège. Le capital est 
fixé à 250.000 francs en actions de 100 francs sur 
lesquelles 1.500 rémunérent les apports de MM. Latapie 
et Andrieu. 

Les premiers administrateurs sont : MM. Roger 
Andrieu, industriel à Paris, 83, avenue Emile-Zola: 
Félix Baringue, docteur en médecine, 61, rue de la 
Concorde, à Toulouse; Paul Cauquelin, 37, rue 
Charles-Laffitte, à Neuilly; Louis Latapie, à Paris, 
111, rue Réaumur et Edouard de Porto-Riche, avocat, 
à Paris, 35, rue de la Bienfaisance. 

ee. 

MM. les actionnaires anciens et les souscripteurs 
des actions nouvelles de la Socièté Générale des 
Cinémas Français. Société anonyme au capital de 
2.000.000 de francs. Siège social : à Paris, rue Pillet- 
Will, n° 11, sont convoqués en assemblée générale 
extraordinaire, at siège social, à Paris, rue Pillet- 
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Will, n° 11, pour le mercredi 4 mai 1921, à 14 heures, à 
l'effet de délibérer sur l'ordre du jour suivant : 
Ordre du jour : 

1° Modification à l’article 10 des statuts. 

2° Vérification et reconnaissance de la sincérité de 
la déclaration de souscription et de versement rela- 
tive à une augmentation de capital de 1.000.000 de 
francs et faite par le délégué du Conseil d’admi- 
nistration de ladite Société, 
prise devant M°Moyne, notaire à Paris, le 18 avril 1921 : 

30 Comme conséquence de la réalisation de cette 
augmentation de capital, modifications à apporter à 
la rédaction de tels articles des statuts qu’il appar- 
tiendra et notamment à l’article G. 

4 Nomination d’un ou plusieurs administrateurs 
de la Société civile des porteurs de parts de la 
Société générale des Cinémas Français, et fixation 
de la durée de leur mandat. 

Et modifications aux statuts résultant des déci- 
sions prises. 

(P. A. 20 avril 1921). 


Suivantacte s.-s. p. en date du 14mars, MM. Lamotte 
et Chanteux ont formé une Socièté ayant pour objet : 
cinéma concert, siège avenue de l'Hôtel-de-Ville, Issy- 
les-Moulineaux, capital 200.000 francs. 

(A. P. Tavril 1921.) 


ee. 

Suivant acte s.-s.p. en date du 17 mars 1921, la Société 
Benoïst Charles et Cie, ayant pour objet le cinéma, 
dont le siège est 99, avenue du Général Michel-Bizot, 
Paris, est dissoute. 

(G. P. {avril 1921). 
LL 41 2 

MM. Logier et Panichelli ont vendu à M. Hettler le 
cinéma qu’ils exploitaient à Châteauroux (Indre), rue 
Gutenberg. (A. P.) 


+. 
M. Terro a vendu à M. Lejay le cinéma qu'il exploi- 
tait, 197, rue de la Convention, à Paris. 
(A. P.) 
L 11: 2 
M. Coblentz a vendu à M. Common le cinéma qu'il 
exploitait, 25, rue de Paris à Ecouen (Seine). 
(A: P.) 
L 21 2 
Suivant acte sous signatures privées du 31 mars 1921, 
M. Albert-Jean-Baptiste Finet, demeurant à Paris, 
#1, avenue de la République. 
A vendu à Mile Odette Bessonnaud, demeurant à 
Paris, 20, rue Monsieur-le-Prince. 
Le fonds de commerce de cinématographe, dénommé 
« Universel Ciné », sis à Rosny-sous-Boïis (Seine). 
(P. A. 11-10 avril 1921). 


Rouen, # avril. —Sous la dénomination deS.A.W.A., 
une Société en nom collectif vient d'être constituée 
entre MM. Georges Auvray,41,boulevard Jeanne-d'Arc, 
à Rouen; Adolphe Winter, 96, boulevard Beaumar- 
chais, à Paris; Georges Winter, industriel, 5, rue 


suivant délibération . 


Pouchet, à Rouen, et André Adam, 41 bis, rue Thiers, 
à Rouen. 

Elle a pour objet l'exploitation d’un cinéma. 

Le capital est de 500.000 francs et le siège a été fixé à 
Rouen, 10, rue Ecuyère. 


ee. 

La Société Morgana, Société en nom collectif, vient 
d’être fondée à Bruxelles. — Durée : dix ans à partir du 
31 décembre 1920, — Objet : fabrication, reproduction, 
achat et vente de films cinématographiques. 

D 21 2 

Les actionnaires de la Société anonyme en formation 
dite Société anonyme du Théâtre Montmartre, ont été 
convoqués par le fondateur en première Assemblée 
générale constitutive, au futur siège social à Paris, 
place Dancourt, pour le 8 avril 1921, à 10 heures. 

Ordre du jour : 

1° Vérification et reconnaissance de la sincérité de 
la déclaration notarice de souscription et de ver- 
sement ; 

2 Nomination d’un où plusieurs commissaires 
chargés de vérifier et approuver les apports en nature 
et les avantages particuliers stipulés par les statuts 
et de faire un rapport 4 une deuxième Assemblée 
générale. 

(P. A. 5 avril 1921). 


ee 


Suivant acte sous seings privés, M. Emile Pernet, 
demeurant à Paris, rue de Vouillé, n°58, a vendu à 
M. Léo-Emile Debeaurain, demeurant à Paris, Villa 
Saint-Mandé, n°10, 1e fonds de cinéma connu sous le 
nom de € Mimorama », qu’il exploitait au Perreux 
(Seine), allée d’Antin, no 50, et cédé le droit au bail 
des lieux. 

L'entrée en jouissance a été fixée au 12 mars 1921. 

Oppositions dans les 10 jours de la présente insertion 


à Paris, rue de Turbigo, n° 19, au cabinet de MM. Pahin 
et Cie, soussignés, 
(P. À. 5 avril 1921.) 


JL 

MM. les actionnaires de la Société Française d’Attrac- 
tions, dont le siège est à Paris, 9, boulevard Bonne- 
Nouvelle, sont Convoqués en Assemblée générale 
ordinaire annuelle, pour le samedi 7 mai 1921, audit 
siège social, 9, boulevard Bonne-Nouvelle, à Paris, à 
3 heures de l'après-midi. 

(P. A. 16 avril 1921.) 


=— 

MM. les Actionnaires de la Société des Films Silf, 
sont COnVOoqués en Assemblée générale extraordinaire, 
le 28 avril 1921, à 15 heures, au siège social, 51, rue de 
la Chaussée-d’Antin, à Paris. 

Ordre du jour : 

Examen de la situation. Liquidation éventuelle de 

la Société. (P. À. 17 avril 1921.) 
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L'Abondance des matières nous oblige à re- 
mettre au prochain numéro la suite de : 
« Quand j'étais Baladin », par ORCINO. 
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FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


LA SELECT-PICTURES CORPORATION a présenté lundi 
matin le second film de la série des Magazines de l'écran; la 
photographie est remarquable de netteté. La puissance du 
remords, drame bien interprété, fut suivi d’un comique Büll 
Bockey, dans lequel le célèbre Bill Hockey s’est surpassé. 
Sous la griffe du dragon, 1* épisode du ciné-roman d’aven 
tures Le grand secret, est très intéressant et fort bien 
photographié. 

Dans l'après-midi les Grandes Productions Cinématogra- 
phiques ont donné Le Vengeur, drame; Blanc et noir, 
comique, et un documentaire Rome. 

Le Vengeur est un très bon drame et l'interprétation à la 
tête de laquelle se trouve Henry B. Walthall est de premier 
ordre. Blanc et noir est un film comique sans vulgarité et 
très amusant. 

LE Comprorr FRANÇAIS avec Les Yeux clos, comédie dra- 
matique bien mise en scène, un comique Fidèle servante et 
un film La culotte magique de F'ally, à donné une séance des 
plus intéressantes. 

L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE a présenté Les 
naufragés du sort. La mise en scène de ce scénario est très 
réussie; M. Janvier et Mlle Dermoz en sont les interprètes 
qui conviennent. La Parure, d’après la nouvelle de Guy de 
Maupassant, est une comédie dramatique bien venue à 
l'écran et qui est appelée à plaire. Le 5e épisode de 
L'étreinte de la pieuvre : La danse de la mort, n’est pas le 
moins fertile en émotion et péripéties; De Gérardmer à 
Wildenstein, plein air, est bien éclairé. 

LES CINÉMATOGRAPHES MÉRIC ont présenté mardi le r°° épi- 
sode du Scaphandre gris, grand film d'aventures. 

La mise en scène de cetépisode quis’intitule Le professeur 
Thomas fut remarquée. L'interprétation par la troupe 
Cavallini est excellente et aide puissamment à la réalisation 
de ce film au scénario exempt de banalité et digne du meil- 
leur succès. 

LE ComproIR CNÉ-LOCATION GAUMONT a donné mardi après- 
midi une comédie dramatique La Comtésse Chimère, avec 
Suzanne Armelle. Cette comédie vaut par l'interprétation et 
l'exactitude de la mise en Scène. Pulchérie boxe, comédie 
comique très amusante, précédait Trois maris pour une 
femme, comédie interprétée par Marguerite Clarcke:; la 
photographie est d’une luminosité remarquable, les décors 
très bien choisis, les intérieurs de bon goût. Le 5° épisode 
du Tourbillon : En plein ciel, Connaîtra le même succès que 
les précédents. Le Mont Dore, plein air documentaire, pho- 
tographie de toute beauté. 

PHOCÉA-LOCATION a donné mercredi Rose Messagère, dont 


notre collaborateur Marcel Yonnet rend compte dans Les 
Beaux Films, et deux documentaires : Le port de Rouen, 
Pilotage au Havre, ainsi que Le galant perruquier, Narcisse 
brocanteur, deux comédies agréables et Totoche veut se 
battre, comique, accompagnaient la principale présentation 
de Phocéa-Location. 

Ce même jour dans l'après-midi Union Eclair donnait La 
fuite de Jackson Bill, aventures policières, film qui connaîtra 
le succès, Dandy tient la bonne place, excellent comique 
français, très plaisante interprétation. La photographie du 
plein air Les grandes villes du Congo belge, est très nette. 
Les actualités présentent toujours le même intérêt. 


PATHÉ-CONSORTIUM CINÉMA. — Le Kauve de la Sierra, 
grand ciné-roman, est terminé. Nous avons vu cette 
semaine le dernier épisode. 

Ce film, dont l'intérêt ne s’est pas ralenti et dont les 
péripéties sont des plus captivantes, trouvera certainement 
auprès du public le meilleur accueil. 


VE Era 


— 


. chez les cow-boys, est une scène comique jouée par 
Harold Lloyd. 


La mise en scène est fort bien traitée; que dire de Lui. 
si ce n’est qu’il est parfait de comique, savoureux et inimi- 
table dans ce genre qui lui est si personnel. 

Et il serait injuste de ne pas reconnaître les qualités des 
artistes qui l'entourent habituellement. 

PATHÉ-REVUE nous à fait assister aux diverses transfor- 
mations subies par le tabac depuis son entrée jusqu'à sa 
sortie de la manufacture; cette documentation intéres- 
Sante est d’une photographie très nette. 

Les Roses, depuis la rose thé, jusqu’à la rose d’Ispahan, 
sans oublier la rose France, nous ont permis d'amirer les 
progrès réalisés dans la photographie en couleurs. 

De même des Vues de Tunisie, d’une clarté de tons remar- 
quable. 

Une très vivante Chasse à la girafe clôturait Pathé- 
Revue... 

Une poule chez les « Coq », d’après le vaudeville de 
NRe-ornTer Dern cet htm interprété par Prince et 
Baron fils. : 

C'est dire tout le succès qui l'attend. 

Le rôle de M. Coq, époux benêt de l’acariâtre Mme Coq, 
est interprété par Prince, celui de M. Piq, par Baron fils. 

Tout le monde cOnnaït ce vaudeville dont l'action tient 
en un quiproquo amené d’amusante façon : la petite midi- 
nette venue livrer un chapeau à Mme Coq et qui passe 
pour cette dernière aux yeux de M. Piq, puis pour Mme Piq 
à ceux de Mme Coq et ce devant Mme Piq. 

Tout s'arrange, sauf pour M. Coq, victime de la colère de 
Mme Coq, colère bien justifiée cette fois, puisque M. Coq 
avait fait la Cour au petit trottin qui venait ainsi de se 
venger ! 

Les mines ahuries et stupéfaites de Princé sont irrésis- 
tibles. 

La Pocharde, grande série française en 12 chapitres, 
d’après le célèbre roman de M. Jules Mary, mise en scène 
de M. Etiévant. 

En 1887, le jurv de Rouen condamnait aux travaux forcés 
à perpétuité une femme accusée d'avoir empoisonné son 
mari et son frère. 

Après huit années de martyre cette femme, reconnue 
innocente, est réhabilitée devant la cour d'Amiens. 

De cette histoire vécue, M. Jules Mary a tiré un roman 
intitulé La Pocharde, dont le succès fut incontestable... 
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Prologue : Georges Lamarche, ingénieur dont la situation L'enfant vient au monde et la pauvre mère veille sur lui 
est devenue très difficile, s’exile pour aller tenter fortune avec toute la sollicitude que lui inspire son devoir. Cepen- 
en Australie. dant, l'enfant ne tarde pas à ressentir les atteintes d’un 

Pendant trois années, il va laisser dans un petit village poison mortel. Appelé en hâte, le D' Renneville se montre 
de Touraine sa femme Charlotte et ses deux fillettes. | défiant et accuse la mère de vouloir faire disparaître son 

C'est le cwur brisé que le malheureux quitte son foyer enfant, maintenant que le retour du mari est proche. 
pour l’exil. Charlotte ne comprend rien. La fatalité qui l’accable 

À son ami, Jean Berthelin, gentilhomme campagnard, à dépasse toute notion des réalités. 
l'âme noble, au cœur droit, Georges Lamarche confie sa Tandis que se déroulent dans ce modeste logis les phases 
femme et ses enfants. d’un drame ténébreux, le mystère et l'angoisse se glissent 

Jean, jadis amoureux de celle qui lui préféra Georges, dans l'existence des châtelains. 
jure sans arrière-pensée de la protéger ainsi que Claire et Le marquis du Thiellay ne vérse que 200.000 francs au 
Louise. D' Renneville, sur une vente consentie par ce dernier, au 

Et c’est la tristesse des adieux et du départ, tandis que lieu de 3000600 francs convenus. La différence des 
tout rit et tout s'amuse dans le village dont on célèbre la 100.000 francs vient d’être versée par lui à son frère, qui 
fête. venait de reparaître tout à coup et menaçait de faire du 

Premier chapitre : Les flammes mortelles, — Gèéorges est scandale. 


Sorti de l'ombre pour jeter à nouveau le déshonneur sur 
la famille, il faut le faire disparaître à tout prix ! 

Après trois années vécues loin de son foyer, Georges 
annonce Son retour... il est en route. 

Le roman de M. Jules Mary a connu le succès ; la pièce 
qui en a été tirée fut des plus réussies et ses reprises ne se 
comptent plus ; il n’y aurait cependant rien d'étonnant à ce 
que le magnifique film dont nous avons vu les premiers 
chapitres connût un succès plus grand encore. 

L'adaptation cinématographique de La Pocharde est 
remarquable et l’on ne sait pas bien ce qu’il faut le plus 
admirer du roman, de la mise en scène ou de l’'interpré- 


parti depuis quelques mois. Seules ses lettres régulières 
viennent égajer la solitude dans laquelle vit Charlotte et 
lui apporter un peu de joie et d'espérance. 

Un soir que Charlotte, après le coucher de ses enfants, 
rêvait sur la terrasse de sa maison, Mathis, un aventurier 
des environs, tente de violenter la malheureuse femme dont 
la pensée et l'amour sont tout à l’absent. L’heureuse inter- 
vention de Berthelin empêche Mathis d'exécuter son lâche 
dessein. 

Mathis cherche alors une diversion dans le voisinage, et 
la châtelaine du Thiellay, nature coquette et frivole, à 
laquelle la solitude du château familial semble sans agré- 


ments, lui paraît toute désignée. tation. 

En contre-bas de la petite maison de Charlotte s'est ins- AE 
tallé un chaufournier. CINÉMATOGRAPHES HARRY : Les présentations de la Société 

Les fours ne fonctionnent pas régulièrement, et chaque des Cinématographes Harry sont toujours très suivies par 
fois que Langeraume, le chaufournier, allume les fours, MM. les Directeurs et celles de cette dernière semaine 
Charlotte éprouve des troubles, des vertiges qu’elle ne avaient attiré un public nombreux qui leur a fait un accueil 
s'explique pas. des plus favorables, 

Dans le village court un bruit singulier : Charlotte Tout d’abord un film documentaire intitulé Sur le Glimmer 
Lamarche s'enivre. On l’a rencontrée titubante, se soute- Glass, permit d'apprécier tous les progrès réalisés dans ce 
nant à peine; on ne la désigne plus que sous l’infâme genre. Deux vues, entre autres, « Silver Lake » (Le lac 
surnom : « La Pocharde/»? argenté) et ( Devil Valley » (La vallée du Diable) retinrent 

Au coin d'un bois, fuyant affolée la meute de gamins qui l'attention. 
lui jetaient des pierres, elle est tombée sans Connaissance La photo très nette est d’une luminosité remarquable. 
et Mathis l’a trouvée étendue sur le sol, évanouie. Le misé- Le deuxième épisode du Collier fatal, ne fut pas moins 
rable abuse de cette malheureuse que le hasard livre à sa intéressant que le premier et l’action très bien menée per- 
merci. met de présager un succès certain. 

2e chapitre : L'enfant du crime. — Des symptômes cer- L’allure trépidante et la mimique cocasse de Ford Ster- 
tains font comprendre à Charlotte qu’elle va être mère. En ling et des artistes qui l'entourent déchainent le rire dans 
vain son ami d'enfance Berthelin l’interroge, elle ne peut | - Trois femmes pour un mari. 
rien répondre, elle ne sait rien. Les situations sont des plus invraisemblables mais nous 


Ecole Professionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France 
Direction : VIGNAL 66, RUE DE BONDY Téléphone : NORD 67-52 
ss Enseignement de la projection et de la prise de bue 


N ’attendez pas que voire concurrent attire votre clientèle par des 


; rex , Le } è 
actualités locales qu’il pourra exécuter lui-même, c'est-à-dire rapidement et à peu de frais. 


Apprenez la prise de vues, & parie l 


plus agréable de votre métier. 
DÉMONSTRATION SUR TOUS APPAREILS : DEBRIE, PATHÉ, ERNEMANN 


Venez essayer le Sept aussi pratique qu’un Kodak; chargement en blein jour. Fonctionnement par simple bouton pression 
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sommes ici dans le domaine de la fantaisie, aussi devient 
naturel ce qui, dans tout autre cas, semblerait décon- 
certant. 

Ce film comique, joué dans un mouvement entrainant au 
possible, plaira certainement au public. 
æ L'As de pique: Grande scène dramatique en 5 actes inter- 
prétée par Montagu Love. 

Andrew, fils de la première femme de Lord Cudlestone, 
#æst joueur. Pour faire face à des dettes chaque jour gran- 
dissantes, pour satisfaire ses passions il décide de ruiner 

» moralement dans l’espritde leur père son demi-frère George, 


…… Officier dans le régiment de la Reine, et de devenir ainsi 


seul héritier des biens familiaux. 

Il y réussit en trichant au jeu et en accusant son demi- 
frère d’avoir truqué les cartes. 

Lord Cudlestone mis au courant de ces faits par son fils 
ainé chasse George du château familial. 

George s’est réfugié aux Indes; là, il à épousé une jeune 
hindoue, Maya, et un fils, Edward, leur est né. 

Par sa bravoure, sa bonté, le « Sahib » comme l'appellent 
les indigènes, s’est fait adorer de tous. 

Un tigre dévastant la région, George est supplié d'en 
délivrer le pays. Avant de partir à la chasse du fauve, il 
recommande à sa femme dedéposer le coffret qu’il lui remet 
chez les prêtres du Temple de Bouddha, de faire élever leur 
fils par les dits prêtres afin qu’il devienne lui aussi un 
ministre du Dieu et possède tous les mystères de la religion 

-Bouddhique: s’il ne revient pas, ce sont là ses dernières 
volontés... ‘ 

Victime de son courage, le « Sahib » n’est pas revenu 

Sa veuve exécute ses volontés et va rejoindre son bien- 
aimé purifiée par les flammes du bucher qu'elle allume sur 
sa tombe ; sûti fidèle, elle n’a pas survécu. 

Selon les vœux de sa mère, Edward est initié aux rites 
sacrés. 

Les années s'écoulent, Edward arrive à l’âge d'homme et 
la petite Nan, jeune esclave Eurasienne qu'il a sauvée et 
recueillie tout enfant, est devenue une jeune fille. 

Devenu majeur, et à la veille d'entrer au service de Boud- 
dha, Edward reçoit le coffret de son père. 

Dès son arrivée chez lui, il ouvre le coffret en présence 


9% deNanetil apprend ainsi la triste histoire de son père, et 


comme celui-ci le lui demande, il fait le serment de le venger 

coûte que coùte…. 

Pour cela, il décide de partir en Angleterre. Faute d’ar- 
gent, il ne peut emmener Nan qui le supplie de ne pas 
l’abandonner. ; ÿ 

+ ** Pour ne pas quitter celui qui l’a Sauvée et qu'elle aime 
plus que sa vie, Nan pénètre durant Ja nuit dans le Temple 
âe Bouddha, dérobe le diamant sacré du Dieu ainsi que les 
ôboles offertes dans la journée. 

‘ En Angleterre, Ishaam, fils de Selin., ami du Sahib décédé, 

a fondé un temple Swani. Il offre l'hospitalité à Edward et 
” Nan, puis, ayant été rappelé aux Indes par la mort de son 
+ père, Edward le remplace dans ses fonctions, . 

Andrew, devenu à la mort de son père, lord Cudlestone, 
joue de plus en plus, et après avoir dilapidé tous ses biens 
est en train de ruiner sa pupille Lady Elsie Gorton, propre 

* fille du plus cher ami du Sahib qui n’est plus... 

Edward, grâce à la générosité de ses disciples. possède 
assez d'argent pour pouvoir acheter toutes les traites qu’il 
a signées à un usurier : il est prêt, il Va en exiger le paie: 
ment immédiat, lorsqu'il apprend que Lady Elsie vient de 
signer un chèque permettant à Lord Cudlestone de liquider 
sa situation. à / 

Edward, persuadé qu'AndreW, au lieu de payer ses dettes 
ira jouer l'argent qui lui est ainsi confié, se désole de 


n'avoir pas les fonds nécessaires pour satisfaire sa ven- 
geance: jouercontre Andrew, rééditerlascène qui déshonora 
son père et démasquer la lâcheté de son oncle. 

Et Nan, oublieuse de tout ce qui n’est pas Edward, va 
mettre en gage le diamant de Bouddha. 

A la question d'Edward voulant connaître la source de 
cette somine fabuleuse qu’elle lui apporte Nan a répondu 
« Les dieux y ont pourvu ». 

Edward au club rencontre Andrew et la partie commence. 

Sur un coup qu’il croit certain, Lord Cudlestone risque 
toute sa fortune, mais au moment où il va ramasser l'énorme 
enjeu Edward démontre à tous que le Lord a triché... 

Poursuivant sa vengéance, le lendemain Edward révèle 
son identité à Lord Cudlestone ; celui-ci, usé, cardiaque, 
meurt de saisissement. .. 

Le départprécipité d'Edward avait fort intriguélesprêtres 
hindous, aussi s’était-il trouvé tout naturellement accusé 
du vol du brillant de Bouddha. 

Sa trace retrouvée, ils sont venus et refusant de croire à 
son innocence lui donnent jusqu'au lever de l’aurore pour 
restituer le bijou ; faute de quoi à cette heure il sera mis à 
mort. 

Nan, qui a surpris l'entretien, court, éperdue, chez le 
prêteur. Celui-ci est absent et seul il connaît le secret qui 
ouvre le coffre-fort. 

Et Nan, anéantie, s'écroule devant ce coffre qui contient 
la vie de celui qu’elle aime. 

Enfin l'usurier arrive, restitue contre la somme prêtée 
le bijou tant désiré, Nan arrive à temps, confesse sa faute, 
et prouve l'innocence du Swani, 

Et parce que l’enfant qu'il sauva naguère lui a écrit. de sa 
petite main «Partout où tu iras, je te suivrai » l'héritier des 
Cudlestone renonce à son titre, épouse Nan et la suit là où 
elle ira, dans le pays d'où ils sont venus... le sien. 

Montagu Love interprète le rôle d'Edward avec beaucoup 
depuissance et de talent. ; 

Quelques scènes de la vie hindoue sont rendues avec 
exactitude, les plein-air très réussis. 

Dans l’ensemble, ce film dramatique est excellent. 


DES ANGLES. 


OCCASION 


UNIQUE 


HS dans grande ville Est, 2 h. de Paris. Baïl 18 ans. 
Loyer 2.000 francs logement compris. 500 places 
fauteuils. Bénéf. 35.000 fr. On traite avec 40.000 francs. 
Facilités pour surplus. Rien des agences. — Ecrire: 
VILLIERS, 66, rue de la Rochefoucauld, Paris (9%). 


INÉ THÉATRE seul dans ville Est, de 9.000 hab., 
9 salles, 9 ans de bail. Loyer 800 fr. Bon matériel. 
Bénéf. 15.000 fr. Prix 25.000 fr., facilités payement. 


INÉ banlieue 300 pl. Baïl 10 ans. Loyer 1.000 fr. Faut. 
bonne ‘instal, Bénéf. 15.000 net. On traite avec 
25.000 fr. 


HÉATRE CINÉMA seul dans ville grande banlieue 
15 000 bab., 650 places, grande scène, galerie, Bénéf. 
45.000. On traite avec 70.000 fr., comptant. 


prions SKATING, DANCING belle inst., gal., scène 
av. décors, tous faut., log. 3 pièces. Grand hall, 
buvette, fumoir. 35.000 francs de bénéf., Bail 20 ans. 
Lover 2 500. Seul dans local. 10.000 hab. Prix 80.000 


dont 40.000 comptant. 


jUMECBCE TERRAIN à vendre pour const. ciné pl. 
centre ville 15.000 hab. n'ayant pas de cinéma. 700 mq 
construits. Prix 20.000, facilités de payement. l 


GENAY, 66, rue de la Rochefoucauld, Paris (9°). 
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LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint Martin. 


Union-Eclair 
12, rue Gaillon 


Présentation du Lundi 25 Avril 1921, premier étage 
LIVRABLES LE 27 Mar 
Fizm EcLaïr. — Un drame sous Napoléon, drame en 
2 époques (adapté du roman de Conan Doyle par 
G. Bourgeois). 4 affiches, une { morceau, une 2 mor- 


Tél. Louvre 14-18 


Garry COMÉDIES. — Exclusivité Gaumont. — Concurrence 
déloyale, comédie comique, 1aff.110/150, passe -partout. 
Mack SENNETT COMÉDIES. — Exclusivité Gaumont. — 
Une Etoile, comédie comique. 1 aff. 110/150, pas.-part. 
GAUMONT. — De Saint-Nazaire à Curnac, plein air...... 


Palais Rochechouart, 56, boulevard Rochechot 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquetle 73-31 et 


Présentation du Mardi 26 Avril 1921, à 10 heures du mati 
LIVRABLE LE 3 JUIN 1921 


ceaux, 2 120/160. Photos, notices, réductions. 1re épo- Fizm Lucirer. — L'Epingle rouge (film français), drame 
HER RAM SRE LE Cr M A UIE eh enY. 7127000 interprété par Tsin-Hou (Li-Hang) et Donatien. Aff., - 
Norpisk Fizm. — Le voleur volé, comique. Photos, noti- photos talbhms. 12200 An SRE LE SE M ee 1 
ces. d'aff. 120/160::..,.: Tente en A ES ere env. 315 UNIVERSAL Fizm. — Le Roi de l'audace, ciné-roman en 
NoRDisk Fizm. — Dans les profondeurs de la Mer, docu- 10 épisodes, interprété par Eddie Polo et publié par le 
Rendre ARE STAR A REA ER I 138 journal La Presse. Présentation des deux premiers 
LIVRABLE LE 29 Avrir, 1921 ÉPISOUES PRE PR ER LE DA NPA Ep ne 
EcLair. — Eclair-Journal ne 18.........,....... PRE 200 TRE NE RD I US 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont Pathé-Consortium-Cinéma 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 rvice de Location : Gaint-Marti s : 
Présentation du 26 Avril 1921 7 A dde à9 h. 1/2 Here 
LiVRABLE LE 29 Avriz 1921 à re 
Gaumont-Actualités ne 18............................ RE. EDITION Du 3 JUIN 


LivRABLES LE 27 Mar 1921 
ALLGOOD PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — Le Tourbil- 
lon, grand ciné-roman d'aventures en 12 épisodes 
adapté par Guy de Téramond, publié par le journal 
Le Petit Journal. 6* épisode : La lutte au sein des flots. 


1 affiche 150/220. Photos 18/24........,... PART a: 600 
PARAMOUNT PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — Sur la 

route, comédie dramatique interprétée par Ethel 

Clayton. 1 affiche 150/220, photos 18/24 ........ ....... 1.360 
PARAMOUNT PicTurEes. — Exclusivité Gaumont. — La 

proie pour l'ombre, comédie dramatique interprétée 

par Fred Stone. 1 affiche 150/220. 8 photos18/24....... 1.340 


ERMOLIEFF FILMS. — Pathé Éditeur. — La Pocharde, 
grande série française en 12 chapitres, d'après le célè- 
bre roman de Jules Mary. 3: chapitre : La mère aux 
sept douleurs ; 4 chapitre: Un crime dans les ruines. 
1 aff. gén. 240,320, 1 aff. gén. 160/240, 1 af. phototypi- 
que 90/130, 1 aff. de texte, série de photos, 1 aff. 120/160 
par chapitres 0eumus ETIENNE EEE + ENRSE PART 


MoNAT FILM AMERICAN CORPORATION. — Pathé Éditeur. — 
Le cachet de cire. 2 affiches 120160, série de photos... 


PATHÉ. — Harry Pollard dans Beaucitron et le sous- 
marin, Scène comique. 1 aff, LSU AO NES M AC EEE 


PATHÉ. — Pathé-Journal, actualités, 1 aff. gén.120/160 .. 


Ecrire: 


- Petites - FRANC 


BC“ PIANISTE cherche place : Paris, banl. 
ou n'importe quelle ville de France. — 
H. A: au journal. 17 


10 000 fauteuils à bascule neufs p 
ide salle despectacle, disponibles: 
)| établ. H. GILBERT, 129, Rue du Mont-Ce 
Paris. (15-16-17. 


Annonces la ligne 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


SPÉCIALITÉS Séeset vrgonti 


contrôle et cartes de sortie. Charbons s 


DEMANDES D'EMPLOIS 


ÉGISSEUR OPÉRATEUR 11 ans de prati- 
que cherche emploi, connaît à fond le 
cinéma, accepterait un emploi d’opérateur 
province. — S’adresser au journal sous les 
initiales E. C. M. Références.  (15-16-17-18) 


EX-OPÉRATEUR du Palais des Fêtes de 
Paris, électricien-mécanicien, excel. réf., 
demande place Paris ou province. — Ecrire: 
à M. LAMMENS-WALLET, 86, rue de la 
République, Ermont (Seine-et-Oise). 
(17-18) 


É expérim. instr. second. 
STEN.-DACTYL. ie au courant pro- 
grammation et location films, cherche empl. 
— S’adr. au jour. sous les initiales A. B. C. 

(17-18) 


GROUPES électrogènes de toutes puis- 
sances et tous voltages, 15 à 
250 ampères, complets, neufs et d'occasion, 
livrables immédiatement. — Poste PATHE 
complets, derniers modèles, avec tables en 
fer et fonte, neufs et d'occasion. — Postes 
doubles complets à démarrage automatique, 

sur table de fonte. 
M. GLEYZAL, Constructeur, 38, Rue du 
Château-d’Eau, Paris. Téléph. : Nord a 
(8 à. 


MANUFACTURE 
de Fauteuils, Strapontins, Bancs, Chaises 
G. SIMON, Constructeur 
5, Av. du Sergent-Hoff, Bry-s-Marne (Seine) 
Prix défiant toute concurrence. 
FAUTEUILS depuis 16 francs, rendus sur 
wagon. — CHAISES pliantes : 11 fr. 50, ren- 
dues sur wagon. — Sülidité garantie. — 


Livraison très rapide. — Exactitude. — 
Construction irréprochable. (16-17) 


ciaux pour la projection. Poste d'éclair 
« Acetylox » remplaçant l'arc électrique, 

Toutes fournitures oxygène, acétylène c 
sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches et stores toutes 
mensions. Toutes fournitures pour les 
néma, nombreuses occasions en postes ce 
plets. 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Gé 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saï 
Martin, Paris-10°. En 


CINÉMA-OFFICI 


22&30,Rue de Trévise, PARIS (| 
(Fondé en 1905) 
Fournitures générales pour Cinémas. 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — N 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echan 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur 
mande. 
L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50- 
(4 à 


.130 


68-58 


ANNONCES 


(Suite.) 


ITES 


ÊT ET VENTE DE MATÉRIEL 
REUILS ET STRAPONTINS 


TEZ PAS avant d'avoir consulté... 


URET & LADOUCE 
-.. à SAINT-OIZIER (Haute-Marne) 


buverez un grand choix de modèles, 
“réduits et une fabrication irrépro- 


ês visibles à PARIS, chez Monsieur 
DEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
le. Téléph. : Nord 34-75. (12725) 


n Fabrique fauteuils Cinémas, 89, 
P, Rue des Terres-1u-Curé, 9, Villa 
&, Paris 13. Maison fondée en 1860. 

de paiement. (12 à 21) 


DRE, aff. unique, la plus belle façade 
tée qui ait été faite, (bois inassif dém.) 
De ciné, skating ou façade de scène, 
BROCHERIOU, 89, av. Beauséjour, 
St Maur (Seine). CLASS) 


JON P. BROCHERIOU 


éaux : (37, rue Lafayette, PARIS 


Ateliers el Remisages 
Denue Beauséjour, Le PARC St-MA UR 


els pour tous spectacles, (cinémas, 
> ,cirques). 
que de faateuils et strapontins (agent 
de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
Bon irréprochable, prix sans concur- 
Pqualité égale. time, l 
5 de théâtre (neufs et occasions) 
à décorateurs attachés à la maison, 
haquettes, décoration nouvelle, mer- 
effets. $ 
feils et postes 
$, Pathé, etc.) ? 
faux moteurs industriels C.-L. de 
P (simples, pratiques, économi- 
rx incroyables (notice sur demande) 
durs et camions automobiles avec 
, marche parfaite. 
e timbre pour renseignements. 
RTS) 


cinéma occasions 


È 
-& 


EUILS et STRAPONTINS 
PÉGHAIRE 
Rue de Reuilly, PARIS (12°) 


Tél. : Poquette 31-93 


neuves pliantes fer et bois 9 francs 
} bascule à partir de {5 fr., la place 
: Re CE OS 20) 


AUTEUILS AUTOMATIQUES 
 EXTRA PLATS 
10 centimètres sur l'épaisseur, soit 
vée toutes les 7 travées, 
ment sans bruit, plus de vêtements 
par le siège; solidité garantie, 
6 francs. Chaises pliantes, 11 frs 50. 
atographes BAUDON-St-LO. Télé- 
Archives 49-17. Bureaux, 345, rue 
in, Paris. — Salle d'exposition et 
36, rue du Château-d’Eau, Paris. 
; _ (48 à...) 


VENDRE d'occasion : App. prise de vues 
Pathé prof, avec tous les accessoires, bon 
état, — M. DEMARIA, 85, rue de Clichy, 
Paris. (16-17) 
J'ACHÈTE stocks vieux NÉGATIFS docu- 
mentaires, actualités, plein-air, etc., en 
toutes quantités, petites ou grandes, édités 
ou non, rebuts, chutes, etc. Ecr. D.O.C.U.M. 
5, rue Bergère, Paris (9). (16-17-18) 


ROJECTEUR Pathé 1914 cadrage fixe sor- 
tant de l'usine, entièrement remis à neuf, 
à vendre avec ses boîtes protectrices. — 
Fi ire offres à PARISIANA, Langres, (Haute- 


Mirne). (17) 
PRODUCTEURS Si vous avez du stock, 
si vous voulez en trou- 

ver le placement, adressez-vous à M. Léon 
MWANTEN, 6, rue Moray, Liége, (Belgique). 
} (7) 


A VENDRE BOTTIN ANNÉE 192%. 5 vol., 
en parfait état, La collection complète, 
50 francs (Paris, Départements, Etranger). 


— S'adresser au Courrier. (EE re 


A VENDRE APPAREIL A JETONS ‘ LOYAL 
ROULETT ” en très bon état de marche. 
— S'adresser au Courrier. Ta) 


VENDRE, bon matériel de cinéma en très 

* bon état de marche,au complet.— S'adres- 
ser au Courrier, G. C., qui transmettra. 
re (17) 


VENDRE, grand orgue symphonique. 

marque Hupfild. Très, luxueux, Dimen- 
sions : largeur 3 m. 70, hauteur 3 m, 80. 
Marchant à l'électricité 110.volts, pouvant 
être de grande utilité pour cinéma ou salle 
de bal. Superbe lustre en bronze et cristal, 
1m. 50 de h: uteur, 22 lampes. — S'adresser : 
M. MISPELAERF, 9, rue Chevalier Bayard, 
Tourcoing. / (17) 


INTER, MATERIEL, CINE — 


sion : postes complets, groupes électrogènes 
toutes marques, fauteuils, gros stockslampes, 
lentilles, condensateurs,bobines,appareillage 
électrique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


VENDRE 1 CINÉMA (Somme) 750 places. 


Agencem. mod. aff. 300.000 fr. bail 20 ans. 


Prix 450,000 fr. (timb. p. rens:) — BROCHE- | 


RIOU, 89, av. Beauséjour, Le Parce St-Maur 
(Seine). . oi ? 14.) 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE : A vendre. 


dans le Sud-Ouest CINEMA-THEATRE 
seul dans la ville, ne prenant que les prin- 
cipales tournées théâtrales. Superbe instal- 
lation moderne de 1* ordre. Scène avec dé- 
cors. Moteurs, Dynamos, Cabine, Poste 
Pathé, etc., etc. — Dans le même immeuble 


bénéfices. — Prix :150,000 fr. — S’'adres- 
ser: R.L., au bureau du Journal, quitrans- 
mettra. e ETES 


de 70.000 habitants. Prix à débattre. — 
Ecrire : CRÉPIN, Sarlat, Dordogne. (17-18) 


24, rue de Trévise, Paris (®%): Neufet occa-| 


le plus important café de la ville. — Beaux | 


(16-17) | ; 


A céder cinéma seul dans sous- préfecture 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 550 


pour vendre où pour acheter Cinémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et ?rovince. 
S'adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun; Paris. Téléphone Central 
62-82 (37 à..) 


DIVERS. 


OPÉRATEUR DE PRISES DE VUES 


muni d'app. Gaumont et Pathé se charge de 
tous travaux ciném. à façon, au métrage, à 
forfait ou à la jourrée avec metteur en scène 
connu — Ecrire: Ch. de la Vèze, 375, Rue 
de Vaugirard, Paris (15°). (15-16-17-18) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 

tuit, charbon pour Cinéma extra-lumi-_ 
neux. — Kinograph, 31, rue St-Antoine, de 
2'à 7. * (1 à 28) 


FILMS EN STOC 


Grande, variété ‘de 


INEMAS, constructions, transformations à 
forfait clés en main, Renseign. gratuits, 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 
i : “(1-à 28) 


ETUDES et PROJETS 
pour toutes installations ou transformations 


de Cinémas, Salles de Spectacies 
PARIS-PROVINCE. — Renseignements gra- 


tuits. — MÉTADIEU, Architecte - Expert, 


49, R. Ramey, Paris. Téléph. : Nord 56 21. 
: | (10 à 19) 


\ 


Ciné-Primes.… 


combat la crise. . … 
amène une clientèle nouvelle. 
supprime la morte-saison, 


êvite le billet de réduction: |. > 2 0 U 


donne le maximum dx prix des places. 
ne vous coûte rien. AE 

. remplit vos salles. . . . 

. vous fait gagner de l'argent. 


iné-Primes 
M. R..ANDRIEU, administ.-délégué 


33, Rue de Liège, PARIS - Tél. : Gut. 78-03 
PERTE DE (15 à 26) 


Société Anonyme : 
Capital: 250.000 fr. 


a ————— 


Le Gérant : Ghaïles Le FRAPER. 


| IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 


AE 
LL UN 
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